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J.es journaux oílicicuxappréciant, 
la situalion, font rcssortir qu'il y a 
encoré des cliances de país fondées 
sur lacrainte de la propagando socia- 
liste qui menace le conünent.

F r a i le e .  .
París, 11 avnl.

5 “/o ottoman clólure. . .  »
Rente francai^e clóíure. fr. 107.10 

Bouievarcl 11 heures, soir.l^
Rente fran^aise 5 '"L ....... 106.65
5 '/o ottoman....................  10.95
1/empruntrussc de 1875 quifaisait 

hier85 \ / t  abaissé jusqu’á 78 3/4.
On attend demain la decisión de la

Russie.
Toutes Ies Bourses sont extraordi- 

nairement agitées; il y a partout pa- 
nique.

A tiis le terre
Londres, 11 avril.

5 “/o ottoman ouvcrlure. LS. 11.1/8
do c'.oture....... >> 10.7/8

Les journaux cUi pays espérent que 
riníluenccdes puissancescontribuera
á contenir la Russie et a 1 cmpéchei 
de prendre des resolutions extremes

I t n l l e .
Home, 11 avril.

L’appantion de nouvelles handes 
socialisles émcut Popinion publique.

A lle m a s u e .
Rerlin, 11 avril.

(lextuel). Chambre écrit remplace- 
ment intórieur Hofmann étrangeres 
Bulow congo aoút.

BOURSE DEGALATA 
iO heures

O uverlure................................ P 12.10
En ce m om ent........................  * 12.12
Obligations Roumélie........  fr 32.
Papier-m onnaie— L T. 100 P. 160‘ '“

N O U V E L L E S  D IV E R SE S .

Nqus apprenons avec regrel que Kia- 
mil bey, grand-m aitre descérémonies, 
se iroüvft alilé depuia quelques jours 
par suite d’un refroidissement. S. M. 
ie Saltan a bien vpulu faire prendre, h 
deux reprises différentes, des nouvelles 
de Son Excellence, samedi par son aide
chambellaii Kiozlm bey. Nous sommes 
heureux de pouvoir annoncer que la 
sanlé de Kiorail bey s’est sensiblctnenl 
améliorée et que S. Exc. ne tardera pas 
áíHre compléiement rélablie.

Le iiouveau m inistre-résidentdeTur 
quie auprés des gouvernements des 
Pays-Bas et de Suéde ct No-vége n 
quiné Constantinople par le balean de 
Varna qui est partí mardi dernier. Mou- 
rad efíendi .«e randra d’abord h La Haye 
et ensuile ó Slockholm pour présenler 
ses leUres de créance.

On écrit de Jérusalem aii Néologos, 
h la dale du 31 m ars:

M. Ilarioiioff, cónsul de Russie h 
Jérusalem , a visité ces jours derniers le 
palriarclie de Jérusalem. D aiislacon  
férence qu’il a eue avec le palriarche, le 
cónsul de R ussieaurait dit & Sa Béatitu* 
•le qu ‘ silacom m unauté du St-Sépuicre 
ne se hále pas da s’arranger avec i’ex- 
patriarche, Mgr Cy/ilte, l'Eglise el le 
goüvernement russes rompraient touta 
relation avec l’Eglise grecque de Jéru ­
salem.

D’aprés les derniers avis reijus á l'am 
bassade d'Angleterre, l’am bassadeur 
provisoire, M. Layard, s’erabarquera á 
Marseille, dimanche 15 avril, ubo rdde  
VAntelope. II poarra étre á Conslanli 
nople le 21 du mois cournnt.

M. Layard est accompagné de M. 
Francis Élliot et d’uu secrélaire.

C * » )

Le román d un pére
eAR

h f i n h y  G R É V I L L E

Les victimes de l’incendie du Phnnar 
so n td an sla  plus affreuse position. La 
plus grande parlie des maisons dé- 
truhes par lefeu appartenaientá des fa- 
m ülespauvres qui u’avaient guérepour 
toute fortune qu’un toit et quelques 
meubles. Elles ont tout perdu, car les 
pues étroites et tortueuses de ce quar- 
lier n’ont pas permis d’organiser le 
sauvetpge. Aujourd’hui plus de cent cin 
quanle familles sont sans abrí et roao- 
qiient des premiers éléments d’exis-
tence. ,

La .société de Constantinople, qui de 
tout temps s’est honorée par ses senti- 
ments de bienfaisance,viendra certaine- 
ment au secours de ces infortunés. 
Nous nous em pressons de meltre notre 
publicité au Service des personnes cha- 
ritables qui voudraient bien proposer

l'événcment était peut-étre antérieur á la 
rencontre de Fiorence.
_11 n’y a pas un mois, un accident de

chetnin de fer belge...
— AUons, il est complel, pensai-je. II ve- 

nait de nous rencontrer k Fiorence, dis-je
simplement.

_Ah ! tres bien ; de mieux en mieux.
Le silence reprit.
— Séríeusement, monsieur, dit Vernex 

en »e levant, si je suis importun, si vous dé- 
sirez garder votre soülude inviolée, je m’en 
vais & i’instant. Ce n’est pas trois lieues de 
plus ou de moins qui peuvenl elTrayer un 
noarcheur tel que m oi...

_Restpz, íui dis-je. poussé par l’instinct

des m esures pour venir en aíde aux 
jncendiés.

Le gotiverneraent hellénique a con- 
féréla Croix dechevalier de l’ordre du 
Sl-SauveupóM  Léonídas Zarifi, fiis de 
M. Georges Zarifi.

Nous avons reproduit, il y a quel­
ques jours, un récit du B assiret r«la 
iivement á rarrestation de deux pré- 
tendus m e?sagers bulgarea venant de 
Bucharest. Ces individus élaieni por- 
teurs, d’aprés ce journal, de plusieurs 
messages destines á la population búl­
gara du vilayet de Kossova.

II appert d’un avis du ministére de la 
pólice publié dqns le Journal officiel, 
que ces individua qui s ’appellenl l’un 
Panayi, habitant d’Ochrida, el l’autre 
Nicola, habitant d** Kalkandelenne, sont

3ue desimplea voyageursqui,dans le bul 
e se souslraire au peyement des laxes 

postales pour les iettres donl ils élalent 
porteurs, s ’étaient avisés de l^s cacher 
í’un dans une gourde el l’autre dona un

leures saisies ..6ocncni !.«■« «»>o»«^ére. L étoient qcs
Iettres privées no contenant absolument
rien ayantquelquc rapportaveo la po-
litique.

Ces deux courriers improvisés ont 
éléenvoyés avecleurs Iettres á la direc- 
tion des Postes oü ils ont dú payer l’a- 
meode légale.

Quelques cenlaines de vieux manus- 
criis apporlós, íl y a quelques siécUs, 
de Hongríe á Constantinople, s-ront 
envoyés en cadeau par le goüvernement 
h Funiversité de Pesth. Ces manuscrils 
qui ont, dit-on, une grande valeur ar- 
chéologique, seront portes á Pesth par 
une délégalion composée de Ir^is per­
sonnes donl le présidenl est Tahirbey, 
aide de camp de S . M. le Sultán.

(GtambouL)

Une dépéche lélégraphique, dit un 
: journal ture, annonce qu’un steamer 
chargé de30 mille fusils et de 40 md- 
lions de cartouches a quiné New-Y"ik 
faisantroute pour Constantinople. C^s 
arm esproviennent de la fabrique amf'- 
ricaine Providence Tool Company á la* 
quelle le Seraskérat vient de payer l 
somme de 120,000 livres turques, sold 
d'un compte antérieur.

Une ópidémie, sévii, depuis une quín- 
zaiiie de jours, dit Levant Herald, 
dons P éra ,su r les enfants de 4 á 12 ans. 
Lesprincipaux caractére.s de cette indis- 
posilion, sorle de fiévre typhoide béni- 
gne,consiste en une fiAvre intense abou- 
lissant rarement au délire, al en un dé 
goút absolu de tout aLment solide ou 
liquide, joint á une somnolence presque 
invincibíe. Quelques enfants éprouven 
de plus des vomissements. La fié /re di- 
minue dés le cinquiéme jour el l’appétit 
reprend vers le septiéme. II n’y a eu 
jjjsqu’é se jour aucun cas morlel, ce qui 
doit ragsurer bien destfamilles. P lus de 
deux cents enfants sont au lit en ce mo- 
ment souffrant de cette indisposition 
dont les apparences seules sont alar­
m antes.

No’í s  empruntons á la M aritza  les 
renseignements suivsnLs sur les m ou- 
veroenls mUítaires dans le vilayet d An- 
drinople :

Le bataillon de rédifs, .3®® ban, de 
Philippopoli, et celui du 2®*’ ban de Rizé

parliront d'un moment ó I’aulre pour 
Yamboli.

Les fprces mililairea d’Islímié sont 
dirigées vers les Halk ms pour y oceu- 
per la position de liazqan.

Le bataillon de rédil's, 3™® ban d’An- 
drinople, periira aussi prochaiuement 
pour Yamboli.

Le chemin de fer vient d’apporter 
quinze canons Krúpp de gros calibre 
destinés é Tarmement des fonificaiions 
construites ou en volé de consiruction 
dans les défílés des Balkans.

Un Journal arménien raconle que ces 
jours derniers on n trouvé dans le puits 
du jardin d’une maison de Canlidja les 
cadavres putréfiés de deux dames tur­
ques qui avaient disparu depuis sept 
rnoiseuviron.

Le jardinier de la maison su r lequel 
pese de graves soupQons a élé arrété.

l ie  p r o to c o le .

Uiie dépéche de Londres, de l’agenoe 
iordéano, nous donaait ii v a auelpues meni aipiomaiique. En voiei le lexie
d’aprés les journaux arrivés hier par le 
conrrier de V arna :

¡̂ 0 — Protocole.
Les puissances qui ont entrepris cn com- 

inun 1h paciíicatioü deTOrieiitet ont participe 
dans cette vue á la conférence de Constanti­
nople reconiiaissent que le nioyen le plus súr 
il’alteindre le but qu’elles se sont proposé est 
de rnaintenir avant tout l'entente si heureu 
sement éUblie entre elles et d’afllrmer de 
nouveau ensemble rintérét commun qu’elles 
prennent i  ramélioration du sort des popu- 
lations chrétiennes de la Turquie et aux ré- 
formes i  introduire eii Bosnie, Herzégovine et 
Bulgarie que la Porte a acceptées, sauf á les 
appliquer elle-méme.

Elles prennent acte de la conclusión de la 
paix Hvec la Serbie.

Quaiitau Monténégro, les puissances con- 
sidéreiit comme désirable, dan.s l inlerét d’un 
arrangement solide et durable, la rectitica- 
tion des frontiéres etla libre navigation de la 
Boiana.

Les puissances considérent les arrange- 
metits intervenus ou á intervenir entre la 
Porte et les deux priucipaulés comme un pas 
accompli vers l’apaisement qui est l’objet de 
leurs communs désirs.

Elles inviteiit la Porte á le consolider en 
replaeant ses armées sur le pied de paix, sauf 
ie nombre de troupes indispensable pour le 
maintien de l’ordre, et en mettant en oeuvre, 
dans le plus court délai possible, les refor­
mes nécessaires pour la tranquillité et le 
hien-étre des provinces de l’état desquelles 
la conférence s est préoccupée. Elles recon- 
naissent que la Porte s’est déclarée préte á 
en réíiliser une partie importante.

Elles prennent acte specialement de la cir- 
culaire (le la Porte du 12 tévrier 1876, et des 
déclarations fa.tes par le goüvernement otto­
man pendant la Conférence, et, depuis, par 
l’entremise deses représentants.

En présence de ces bonnes dispositions de 
la Poite et de son intéret évident á y donner 
immédiatement suite,les puissances secroient 
fondées á espérer que celle-ci profitera de 
l'apaisement aetuel pour appliquer avec éner- 
gie les mesures destinées áapporter á la con- 
(lition des populations chréllennes Tamélio- 
ration etfective unanimement réclamée com- 
me indispensable h la tranquillité de l’Euro- 
pe, et, qu’uiie fois entrée dans cette voie, elle 
compremira qu’il est de son honneur, com­
me ne son intérét, d’y persévérer loyalement 
et eflicacement.

Les puissances seproposent de veiller avec 
soin, par l’intermédiaire de leurs représen­
tants á Constantinople et de leurs agents lo- 
caux, á la faQon dont les promesses du gou- 
vemement ottoman seront exécutées.

Si leu respo ir se trouvait encore une fois 
déeu et si la condilioii des sujets ehrétiens du

Sultán n’était pas aipéliorée de maniére h 
prévenir le retour des complications qui 
troublent périodiquerrent le repos de l’Onent, 
elles croient devoir déclarer qu'un tel état de 
chósesserait incompatible avec leurs jntéréls 
etceux de i’Europe en général. En pareil cas, 
elles se réservent d’aviser en commun aux 
moyens qu’eiles jugeront les plus propres á 
assurer le bien-étre des populations ehrétien- 

■nes et les intéréts de la paix générale.
Faitá Londres, le 31 mars 1877.

(Signé) : m u n ster .
BEUST.
L. d’ijarcourt.
DERBV.
L.-F. MENABREA. 
SCHOUVALOFF.

X®2. Proch-cerbal d’une reunión tenue 
au Foreign office, le 31 mars 1877.

M. le comte de Munster, ambassadeurd’Al- 
lemagrie ; M. le comte de Beust, ambassadeur 
d’Autridic-Hongrie; M. le marquis d’Har- 
court, ambassadeur de la France; M. le com­
te de Derby, principal secrélaire d'Etat de Sa 
Majesté brítannique pour les affaires étrangé- 
res : M. le général comte de Menabrea, am­
bassadeur de ritalie, et M. le enml® d« Schou . 
valotf, ambassadeur de
anaires de l’Orient.

M. le comte Schouvaloíf a fait la déclara- 
tíon suivante en en remetlant un pro memo­
ria entre les mains du secrélaire d’Etat de 
Sa Majesté brítannique:

« Si la paix avec le Monténégro est conc.lue, 
et si la Porte acjceple les conseils de l’Europe 
et se montre préte á se i*emeltre sur le pied 
de paix ot á entreprendre sérieuserneni les 
réfomies mentionnées dans le protocole, 
qu’elle envoie á Saint-Pétersbourg un envoyé 
spécial pour íraiter du désarmement au(|uel 
Sa Majesté l’Enipereur consentirait aussi de 
son cóté.

» Si des massacres pareils á ceux qui ont 
ensanglanté la Bulgarie avaient lieu, cela ar- 
réterait nécessaireraent les mesures de démo- 
bilisation. »

M. le comte de Derby a lu et remis a cha- 
cun des autres plénipoten iaires une déclara- 
tion, dont copie est annexée au présent pro- 
cés-verbal.

M. le général comte de Menabrea a declaré 
que ritaUe n’est engagée par la signature du 
protocole de ce jour que pourautant que Ten­
iente heureusement établie entre toules les 
puissances par le protocole lui-méme sera 
maintenue.

íl a été ensuite procédé á la s 'gnature du 
protocole. (Signé): munster

BEUST
L. D'HARCOURT 
DERBY
L. F. MENABREA 
Í^HOUVALOFF.

Lofiusquels comte Schouvalof? an re- 
mettant le brouillün du protocple l’ac- 
conipagua d'unedéclaration disanl qu’a- 
pi és les sacrifices que la Russie s’est 
imtiosés, quVn présence de la stagna- 
lion de Tindustrie et du commérce et 
des dépenses énormes nécessiléespar 
la mobilisatíon, la Russie ne pouyait 
pas licencier ses tPoupea¡ sans avoir ob- 
tenu quelques rósultais tangibles rela- 
tívement a Tamélioration dn des 
ehrétiens de Turquie. L’empereur, 
SjOuta ie comte Schouvaloff, (iésiresin- 
cérement la paix, mais non pas U paix A 
tüül prix.

Une dépéche de lord Derby^ en date 
du 3 avril, informe sir \V . N. Jocelyn, 
secrélaire de l’amb^ssade anglaise A 
Constantinople, qno le protocolq a été 
communiquó coiifidentiellement A Mu- 
s 'iru s  pacha, ainsi que les incidents qui 
se sont produits lors de la signature de 
ce document.

Une autre dépéche de lord Derby, 
adr.íasée également áM  Jocelyn,chargé 
d'Hffaires á Conslenimople, lui dit de

Uefa ¿»U|0VÍIWIIC»
raisonnabtes.

Déclaration faitepar le comte Derby avant la 
signature du protocole.

L(í soussigné, premier secrétaire d’Etat 
de Sa Majesté brítannique aux atlaires étran­
geres, fait la déclaration suivaiite au sujet du 
protocole signé aujourd’liui par les plénipo 
tentiaires de la Gramlti-Bretagne, de i’Alle- 
niagne, de TAutriche-IIongrie, de la France, 
de i’ltalieet de la Russie.

Attendu quec^est uniquement dansTintérét 
do la paix européeniie que le goüvernement 
de Sa Majesté brítannique a consentí á signer 
le protocole proposé par le goüvernement 
russe, il est entemlu d’ores et déjü que dans 
le cas oü le but qu’on s'est proposé ne serait 
pas atteint, notaramentle itesarmemeiit réci- 
proque de la part de la Russie et de la Tur- 

uie et la conclusión de la paix entre ces 
..eux puissances, le protocole doni il s’agit 
serait considéré comme nul et non avenu. 

Londres, le 31 mars 1877.
Signé: D erby .

Lu correspondance jointe au proto­
cole comprend huit documents, airni 
que la circulaire du prince GortchakoíT.

Dans une dépéche adresfrée é lord Lof- 
lus le 13 mar-!*, lordD^rbv informt^ lord

l ie»  Jou riza iix  e t  l e  ppatc»eole.

Le Daily N ew s souiient que le pro- 
locole füjrnit A la Russie le prétéxte 
lonteÜ ea besoin pour ne pas dámobí- 
liser son armée.

a Le^ condilions qu'elle met A sa pro- 
me->se de desarmemenl, dit ce journal, 
ont si Gomoliqiiées et susceptibles de 

tíiit d’inl> rprétalions diverses, qu’avec 
-lies on peut faire ou ne pas faire les 
chosesi 3 plus opposées. II serait puéril 
de vouloir nier que c'esl la diplomatie 
de Saint Pélersbourg qui a trionaphé 
dans cette circonsiance. »

Enfin le Standard  apprésie le proto­
cole comme le comolément utile d’une 
diplomaue armée. L’Europe sait et est 
convaincue que la Russie attend etcher- 
c h ' une occasion d'aitaquer la Turquie. 
S lE o o p e  fiiblissait, ou si elle etait 
divisee, Taitaque commencerait demain. 
Erj présence de l’accord des opinions 
de l’Europe au soj ,*i de la Russie el de 
laTurquie, le goüvernement de Saint- 
PeiefsboiH'g travaille avecactivUé pour 
entraiaer l'Enrope a approuver imphei- 
temenl, el fii ce inconsciemment, cette 
a taque. Po ir le moment, cela na peut 
p a sé ire ; mais, ni aujourd’hui ni plus 
lord, ce iTest pas du píolocoleque vien- 
•ira l’obalacle, au conlraire.

Saint-Pétersbourg, 2 avril.
Le Golos émei Topinion que les puts- 

sances, en sigiiant le protocole, ont 
recouiiu d'un commun accord que la 
Porte est tenue de réaliser Ies deman­
des de la conféience et. que la Russie a 
le droit de prendre des m esures coérci- 
t.ves dans le cas oü la Porte ne rempli- 
rnit pas les conditions auxquelles la 
Ru-sie pen.se pouvoir re tiierses troupes 
de la fronliére turque.

La féuille russe ajoute que le résultat 
obienu maintenant dans la queslion 
d Orient est dú aux efforts énargiques 
el désintéressés de la Russie.

Le Tagblatty deV ienne, dul®'’avril, 
publie une correspondance du quartier 
général des insurgés bosniaques k G la- 
raoe, disant qu’á la nouvelle que le prin­
ce du Monténégro refusait de preniire le 
commandemeiil de Tinaurrection bos-
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— suite —

Vernex me regarda, me 
ct je compris qu’il ne nous trahirait a aucun 
prix.

Les raisons qui m’onl fait preñare cel e 
résolution supréme, poursuivrs-je, voos som 
saos dente connues? — II fit un signe de 
téle.Enee cas, je n’ai pas besoin de m ejen- 
dre sur ce pénible sujet. Vous me blamez 
peul-étre? ...

— Lincy est une faraeuse canaille. au 
Vernex pour toute réponse. Vous ne
pas Tous iinaginer le mal qu’il s’est donne 
tout récemment pour prouver que vous et 
Mmc de Lincy aviez péri dans une cf 
trophe de chemin de fer. ll voulait hénter 
de vous deux, tout vivants!

— Quand cela ? fis-je dans la pensee que

-- A «V'W . - - j..., — . ............
ie la sociabiiité et aussi par le plaisir de 
rencontrer un homme pour lequel j’avais de 
Testime et de Taffection, restez el soyez 
notre bóte aussi longleraps que vous le pour- 
rez. a condition qu’en quiitanlce pays vous 
oublierez que vous nous avez reneonirés.

II acquiesca du geste.
— Et nous allons parler de París!
Le soir venait, un doux crépuscule gris- 

rosé lombait sur lacampagne, la luue se le- 
vait á l'est dans une bruñe transparente, 
nous revinmes au logis, causant intimement 
comme des gens qui ne se sont jamais quU- 
tés, efficuranl les ihéories pour revenir aux 
acl’ualités. et parfaitement heureux, je le 
crois, d’étre ensemble.

La lampe était allumée dans la piéce au 
rez-dc-chaussee qui nous servait de salle á 
manger, et Suzanne nous altendait, debout 
auprés de la lable. La soupe fumaii dans une 
grande sonpiére, Targenterie brillait sur la 
nappeá cóté des assicites en ierre cotnmune, 
et le tout avait un air de bonhomie et de 
contenteroent rural indescriptible.
_Il V a du mieux depuis que je ne suis

vemi icf! dit Maurice enjregardant autour de 
lui. Mon logis de garlón pour leoture n’a- 
vait guére que des loiles d’araignées.

I Nous nous mines á table, plus heureux 
' que nous ne l’avions été depuis que nous 

avíons quitté la cousine Lisbeth. L’heure

venue, je conduisis Maurice é la chambre 
que lui cédait notre vieux Fierre.

— Voil'J tout ce que je país vous offrir, 
dis-je ü notre bote.

— Je ne suis pas accoutumé á tant de 
laxe, répondít-il cn riant.

Aprés l’avoir quitlé, je retournai vers Su- 
zanoe, qui regaidait lu lune briller sur la 
mer, assise á sa fenétre.

— Quei événement I lui dis-je quand je fus 
prés d elle.

— C’estincroyablel répondít-elle, et pour- 
tant cela devail arriver. Je ne comprends 
pascomnoent nous n’y avions pas songé 1

— Le mal n’est pas grand, repris-je, Ver­
nex est un brave eoeur el, en somme, je suis 
bien aise qu’il seil venu.

— Moi aussi, murmura Suzanne.

x x x v i

Pendant les deux ou trois premiers jours, 
notre hdte fut d'une réserve presque exagé- 
rée. A peineassistail il anos repas, et alors 
la conversation roulait sur des sujels géné- 
rauxtels que le rendement des impóts, les 
iüisde resitiétique e tla  prépnndérance des 
opinions religieusesen matiere politique. De 
tels entretiens n’avaientassurément ríen qui 
püt parailre indiscret, el cependanl le qua- 
triéme jour Maurice Vernex nous annonc» 
son inienlion de retournerü París.

— Qui vous presse ?Iul dis-je.
— Des affaires laissées en soufFrance... 

Ma présence est nécessaire pour les débrouil- 
ler.

— Mon am¡, lui dis-je séríeusement, de-

fiuis votre arrivée vous n’avpz pas regu de 
ettres ; vous n'aviez pas loué cette maison 

dans Tintention d'y passer trois jours tous les 
deux ans. Souffrez doneqne je conclue 4 vo­
tre place. Vous craignez d’éire importun, et 
vousvousen allez par discrélion. Eh bien, 
voíci le fond de ma pensée: si nous aeoep- 
tions ce sacrifice, nous en serióos bien peu 
dignes; par conséquent, si vous partez, nous

parlons aussi, et nous irons chercher ail- 
leurs un nid que nous n’ayons pas usurpé.

— C’cst votre dernier mot? fit Maurice 
avec une serte de joie.

— Assurément.
— Alors, restons tous! s’écria-t il avec 

un conteniement visible.
II fii venir le jour méme qiielquss colis 

restés i  laville voisine, etiine bonhomie qui 
nous fit grand bien á tous présida désormais 
á nos relations. Maurice était bon tireur, il 
avait apporté d’exeeltentes armes. Nous pri­
mes un rocher pour cible, et la falaise relen­
te  journellement de nos exploiis, Suzanne, 
de .safené're, jugeail les coups el agitail 
son moiiehoir quand l'un de nous m»'ttail 
daos le blanc, que nous avions fait avec du
c r g '•

Je devais á Maurice quelques explieations; 
n o s  soirées d’autrefois avaient amené entre 
nous une entente bien plus intime que celle 
qui existed’ordinaire entre gens du méme 
monde, salisfails de tuer le temps en.semble. 
II était dés lors au courant des ehagrins do­
mestiques de vSuzanne, et, depuis. les bruits 
de ville lui en avaient appris beaucoup plus 
lo n g  que je n’en savais moi-méme. Un jour 
que nous revenions du lir parle plus long 
chemin, je lui raconlai Jonecomment j’avais 
enicvé Suzanne, il m’interrompit:

— Ce lache ravaitfrappée?dit-il avec une 
expression de r»ge qui me saisit.

— Qui vous l’a dii?
~  Ce n'est un secret..............  pour personne; je

supposcque les domestiques auronl parlé.
— M’a-i-on blámé? fis je, curieux sou- 

dain de savoir comment nous avions élé ju- 
gés.

— II n’yaeuqu’une voix pour vous louer. 
Lincy était universellement connu pour ce 
qu’il est. Mais vous avez agí tres sagement 
envivanti l’écart comme vous Tavez fait, 
car il a remué ciel et ierre pour vous retrou* 
ver. etje sais persuadé qu’il n’y a pas re- 
noncé.

— Qu’il y vienne ! dis-je, comme je 1 a-

vaisdildeux ans aoparavant. S’il veut l’a­
voir, il faudra que je sois mort.

Vernex me serra la main avec une foroe 
extraordinaire, et la conversation lomba.

Depuis ce moment, un bien-éire indicibie 
s’élendit sur notre paisible demeure. Nos 
causeries, nos prnmenades, notre silence 
méme avaient pris un cbarme tout partieu- 
líer. Nul ne peut se représenter ce que U pié- 
sencede notre bóte apporiait d’éléments á 
notre intellígence, de satisfactlon á notre cu 
riosité. Pendant ces deux années.nnus avions 
vécu comme des parias, heureux d’oiiblier 11 
d’éire oubliés; nous rentrions ainsi dans la 
société, dans la vie intellectuelle. Jamáis oo- 
Ire solitude ne nous avait pesé á Suzanne, 
je emis, pas plua qu’á moi; mais la tris esse 
était souvent assi'ie á notre foyer désert. La 
venue de Maurice l’en avait bannie á jamais.

Quelle tristesse d’aiUeurs efll ré.sisiéá ee 
franc sourirc. á Texpression cordiale el spi- 
ntuelle de cette physionomie, au regard 
svmpatbiqiie et vif de ces yeux bruns! vtao- 
rice était Tétre le plus aciif, le plus conrimu- 
nícalif que puis.se produire notre sociéir, en 
resiant dans le.s limiies du bon ton : il échap- 
pait á l'éccuil ordinaire de ces lempéramenls 
en dehors, la vulgarité; rien n'était plus 
corred que sa tenue et son langage. ct nul 
ne meltait plus de bonhomie dans sa fagon 
d’étre avec tous, grands el peiits.

Juillet tirait á sa fin, on avrtii déj  ̂ essayé 
les bains de mer, et je miiris.sais le plan 
d’une cahinc en planches ámi-chemin de 
falaise, quand Pierre m’abordaun jour d’un 
air préoceupé. II était en lenue de gala et 
pélrissail la visicre d’une ca-queite de hvrée, 
éehappéejp ne sais comment aux vicLssitudes 
de nos évasions.

— J’al une demande h formuler á mon­
sieur,me dll-il avec une gravité surprenante.

— Formulez, mon ami, formulez votre de­
mande.

— ,C’est que, monsieur, depuis que M. 
j Vernex demeure iei, moi je demeure dans la

grange...
I — Eh bien? Irouvenez-vou.? quil esl

temps de troquer vos appartements ?
— Non, monsieur, mais j'ai pensé que 

peut-étre si monsieur voulait bien m'accor- 
der son agrément, avec la permi.ssion de 
monsieur, j'aurais bien aimé épouser Féli- 
cie.

Epouser Félieie, demourer dans la gran- 
g.-... Jene saisis pas tout d'abord le rap- 
)ort oi'oultf* entre ces deux idées.

— Féhcie ? lis je d’un air peu intelllgent, 
aut-ll supposer, car Pierre avec sabonléor- 

dmaire vinlá mon secours.
— Oui, monsieur; comme cá je ne cou- 

•hfírais plus dans la grange.
— Ah ! irés bi -n 1 fis-je. J’avais compris 

Mais Féhcie n’est pas tres jeune, et vous
méme...

— Félicie a cinquanle-neuf ans et demi, 
mnnsif^ur, et moi j ’en ai cinquante-sepl • la 
différence d’áge n'est pas considérable' et 
d’ailleurs ce n’est pas cela qui fait le bon- 
h*‘ur.

Jo n’avais ríen á opposer h ce raisonne- 
meiit.

— Epousez done Félicie, mon ami lui 
dis-j^ ; je serai eneharité de vous voir ma- 
riés. A vrai dire, il y.a une vingtaine d’an- 
née.s que vous aurlez dfi y penser.

— J y avais bien pensé, monsieur, r^pon- 
dit Fierre dont le visage .s’était épanUi* 
mais elle elait un peu grognon ; avec Táge 
elle s est am^ndoe, ou bien peut-étre c'est 
moiqoi m’ysuis accoutumé; mais je crois 
bienqu a présent il n’y aura plus de bisbüle 
entre neos.

— Lademoiselle concent?dis-je avec une
graviié co'm'que.

— Oui, monsieur, elle consenl, répondit 
Fierre, raynnnant d’aise. Elle va étre bien 
contente quand je. lui dirai que monsieur ne 
met pas d obstacle.

1(1 suivre).

Ayuntamiento de Madrid
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niaque, par égard pour rAutriche, le 
colonel Despotovitch aurait renoncé í» 
aii nationalité serbe et íi aon grade daña 
Tarmée de cetle principauló, et déclaré 
vouloir apparlenir désormais á la nalion 
bo«riiaque.

Le comité secret de Tinsurrection a 
cnsuite éiu Despotovitch commandant 
en chef de loutes les bandes de Bosnie, 
avec le titre de général.

En méme temps, ledit comité a re- 
nouvelé la decisión prise par lui, il y n 
trois mois, et déclaroiit qu’il fallail, en 
l ) j t  cas, conliuuer la guerre conlrc les 
Tures de Bosnie.

Londres, o avril, soir.
lUer süir, M. Ward Ilunt, premier lord de 

ramirauté, et sir E. Uicks Beach, ministre 
pour ITrlande, ont prononcé, Vun á un dbier 
auclub conservateur á Pétersborougli, l’au- 
tre á un banquet á Glouceslcr, des discours 
oü ilaété  question duróle de l’Angleterre 
dans ces derniers temps.

Dans ces allocuíions, les deux ministres se 
sont trouvés d’accord pour constat.'r que 
VAngleterre, sous le gouvernemeiit actuel, a 
pris, (lansla (¡uestion oriéntale, une position 
des plus importantes J dans les conseils de 
TEiirope.

l.'Anglelerre n’est plus cette nation a la- 
luelle les troisgramies puissances militaires
'  • . .1 . I'l . . . l : . , . . . . __ ,111’ il  <inl*sllt

pre.ssa pas moins de citer á eomparaiíre par 
devantliii un tres «rand nombre do

M, Coummindom-os preiid cnsuite la p a - | bcaucoup de choses P«somie 
ie contre le prcijct de lo¡ sur la reserve. II | exiger du nimistflre ac|uel f»'™

euvoYHUMit de Berliu un memoire qu’il aurait
eut tm'me piás la

fie e o iisé  d e  M. d e  B U m areU .
La Gazetle de l’Allemagne du Xord s’ex- 

prime d’uiie fagon tres réservée sur la retrai
U momentanée du chancelier ; mais elle

falla uecepter sans «pi on 
peine de la consuiter au préalahle.

vSir E Ilicks Bear.li, n'prouvanl la jiolitiqne 
(l'interveiition conseillée par (piidques libó- 
raux, a démoutré (¡u’elle ainiuierait des «lan-

__________  . gers auxquels les auteurs de ce conseil ne
seinbíe adinettre que cette retraile momeiita-I songent pas. Une inlervention armée pour- 
núe sera suivie d’une relraitedéiinitive. vait amener une guerre non-seulemeut de

« La presse estd’accord sur ce poiut que la («aceset de reliííion, mais encore une guerre
•ésolution du prince chancelier est le prélude d’exlermination....................... ' ' . . .  , lorque le

rece­
ne

Le méme iournal rásameles appréciations 1 saurait,*dit-ilencore, attacher trop fUimpor- 
du Standard sur cet événement et notam- 1 tance a la signaturedu protocole, qui est une 
ment le passage oii le Standard dit que le j nouvelle preuve de l’entente des six .puij- 
fait que le chancelier allemand a cru pou- I sanees dans une question qui serait pleine de

ces mes-
sieurs, ainsi que lo personmd de rétablisse- 
inent; il entendit. d'autre part, tous les ma- 
telols du Cháleau-Heniud, en congé le U 
janvier, tous les matelots allemands signalés 
par le consulat deTEmpirecomme ayant pris 
une part quelconque á la querelle, s’enquil 
méme, parlavoie deleur autorité, du témoi- 
gnaged’uii certain nombre de matelots an- 
glais appartenant á Vlíercales qui, á cette 
date, se trouvait en rade de Smyrne. et rendit 
un mandat d’amener contre sept matelots ap 
partenant á Uéquipage du ('hál‘’au-Hf'naud. 
r.esoní lesnommés üuvignac, Bc(|uct, Mor- 
van, llainpal, Gehin, Tréves, Gulabert, le 
premier sous le ciief d’homicide involonlaire, 
les six aulres sous ceUii de provocation ou de 
voies de fait.

Les sept inculpés furent mis en état d'ar- 
restation et rinstruction de leur procos ful

rOK
commence 
({uelle sei 
il trouve qu’elle 
ávénements qui

iC par (léduire du projet en question ces besouis,non qu d n ait la 
era la politi<|ue du gouvernement et mais parceque lepays ne le sji'vra.t pas d< s 

n’cst pas i  la hauteur des I cette voie. L’orateur n entre dans ces details 
peuvent se produire d’un qu’á l’effet de prouver que c’est íi la Chambre

moment á l autre' en Orient.'Unepolitique | e't non au minisíére que M. Tricoupi auraitce-niüineni a i auné en vjticui.. ’ .• ,v.o ti fÔ iirésolue «e saurait s’appuyer sur des armo- dú adressei; tou es ces questioiis II
meuls faits sur uno si pelite écUelle, sur des pendan! luí expliquer nue la <» f^e 
«rmeraeiits que l’on ferait, ainsi que M. le ne peuf pas servir aux besoins u r g e ^  
président du conseil l'a tant de fois declare, | seulement dans I avenir pour le sen ice re„u
sur des réiluctions liudgélaires que fon peiit 
rogardc.r comme insignitiaiiles. A l’appui de 
ce qu’il avance, l’orateur doniie leclme do 
quel(|ues passages des discours que M. Dcli-

lier de rarmée.
M. le président du conseil évalue á 20 mil- 

lions les 
rarmée

I proporlion» fóbuleuseá le développe- 
• nií nt des \ l8ute& ct la vitalité des béles. 

Appliqué h rhom m e, le procédé produit 
des miracle".

Mais n'anticipons pas. Voici l’lrs'.o- 
rique de la chose. II y a quelquesan- 
nées, le génersl Plea&onloii, qui est un 
homme richa et intelligeiH, avait prés 
de Pbiladelphie une fenne oü il aimait á 
fxperim eiiler. Ayant eonyu la pt nsáo 
uue 1's couleurs aíT'-ctbient vanable-

georges a'pmrioncés quaiid la qncslioii des 1 de matériel de guerre, la création de nouvel-
Tmimnilifs a été soulevée. Si 1 oii n a ríen tait les v

es ilépenses exigées pour í entreticn de 
e réguliére, rappcl ib; la réserve, 1 achat 

....tériel de gueriv, la création de nouyel- 
r'oies de Communications et pourcoinbler

ment la v e  vég'‘tal'í ct atdmaie, il vou-

résolution du prince chancelier est le prélude d’exlermination.
d’une moditication durable et que par consé- L’lionorable baroiinet croit oue, lorque 
(inent elle a une portée politlque incalcula- protocole sera eniiérement expliqué, il re< 
ble.» vra l’approbation complétc du pays. On

I ... ÍAiivnal r¿«iimf. Ifts annréciations I cunpuit dit-il í>nrnrí». attacher troD d’impi

activement poursuivie. La justice fraiiQuise parlemenlaires. , i \ \i i .
s’iippliuua avec la plus louahle iinparliallté a L'orateur croit inutile de demander ' - • 
s’entourer du plus de Uimiére possible : de jirésuient du consol s d songe a comiap t

voir ‘demander un congé en ce moment est 
un symptóine favorable á la paix européenne.

Ou écrit de Berlín á la Gazette d’Áugsbourg 
les causes <|ui oiit determiné latjue parmi

(iémarche faite par le prince de Bismarek, il 
faut signaler le fait iju’il prévoyuit quedes
mesures relatives á 1 orgaiiisation intérieure 
de l’empire, á des queslions d’économie po- 
lUique et k des queslions de civilisation gé- 
nérale, rencontreraient cliez certains de ses 
collaborateurs des ditlicultéset souléveraieiit 
des coutroverses et des conflits iiu’il a préfé- 
ré éviter en s’abstenant des ali'aiies. 11 pré- 
vovait que ces diflicultés s’éléveraient sur- 
toul dans la question de rorgaiiisaüon défi- 
nitive des autorilés suprémes de l’empire. 

Uiiautre correspoiuíant du méme Journal,

dangers si la decisión en était laissee i  une 
seule puissance.

Le protocole est le gage du maintien <le la 
paix, el la nécessité de cette paix íait esperer 
non-seulcnient racceptation des rétonnes par 
la Turquie, mais encore leur exécution.

Saint-Pétersbourg, 6 avril.
Le protocole est raaintenanl entre les 

inains du gouvernement ture. Par cet arte, 
qui doit élre considéré comme l’ceuvre de la 
conféreiice, la Kussie a prouvé le caractére 
pacifique et désintéressé de sa politique.

Pour que la paix ne soit pas troublee, il 
faudraque l’Anglelerre surtout fasse claire- 
iient compreiidre ■ Constantinople oue les 

élémeiits qui travailleiit sur le Bosphore a

plus (le lumiere poss 
nouveaux témoignages furent recueillis et le 
28 mars, une ordonnance reiidueen la Cham­
bre du Conseil, renvoyait Geliin, Tréves et 
Galabert (les fins de la poursuite, décernant 
méme une motion d’éloges á ce dernier, qui, 
de l’aveu des matelots allemands, s’était ap­
pliqué k (’almer l’ardeur de ses camarades et 
á mettre fin k la querelle; Vordonnance écar- 
tait en outre la quest'on d’hoiniciile involon-
tairc a rendroit de Duvignac ct renvoyait ce
méme Duvignac, ainsi que Béquet, Morvan 
el Rampal par (levanl le Tribunal Consulaire 
de France, siégeam au correctionnel pour

r
(íe la

Esl-il done pos ible que _
subvienne á tous les bosoins extraordinaires 
de rarmée? Pourquoi done se béler de creer 
la caisse de la dófense nationale qiii ne peut 
servir qu’á l’avenir ct non pour parer aux 
besoins urarents du moment? Nest-il pas

a Cliambre aussitót aprés la clóture 
session, parce que les événements se preci|,)i-
tent et (lue, fians peu de tem ps, les a tfa i- . --------o -  - , . milliñTKiresd’Orient recevront une so'ution quel- plus sage de chercher d abord les 6 milhon^ 
conque. Quant au projet, ¡1 le repousse en dont nous avons un besoin pressant

/.vxmmn cnnprflii II iTG DOUTra inoiide oensera (lesormais a lorganisauon

des charges 1 nemeiit loujours ballotté, tou^ours incertam

ibifuitre correspondant du meme Journal, j maintieu déla paix devront s at-qu ohracome paribui- a «enin ijue üepins liii | 1̂ .“  ̂ .. f ¿íx...r
an les relatioas persoimelles entre le prince
de Bismarek et le général Stosch étaient rom-
])ues ; (juand les aifaires exigeaient un éclian- 
ge de vues entre ces deux personnages, ils se

líprésentaient l'un 
par écrit.

i’autre leurs observations

La Gazette d ’Augsbourg  publie la dé- 
p(3clie suivante:

Berlin, 4 avril.
Le prince de Bismaník, k la suite des ins- 

taiices de I’empereur, a consenli arestreiii- 
dre pour le morneiit sa demande á un congé

tnais aussi á voir cette puissaiicé leur'/aire 
une oppcsition jdeine et enliére La paix avec 
1e 'fonlénégro est considérée comme le pró- 
lude nécessaire (Pune politique tiirque conci- 
liatrice, et capable d’écarter les dilférends et 
d'assurer des relations ineilleures pour l’a- 
venir.

Le gouvernement russe a fait tout ce (ju’il 
a ]iu pour ([uele Monténégro n’élevat pas des 
préteiilionsexagéréesetpüur <¡ue l’entéteinent 
au sujet des détails iie rendít pas la situa- 
üon plus difiicile.

Lo Go/üS, parlaiit de la situation actuelle, 
dit (|ue tout finirá par des coiicessioiis de la

d’mi an, mais sans renoncer tout ii fait a Tin- paj-t (jg ]a Porte. íl ajoute que la
teiiliüJi de prendre sa retraite définitive. 11 
faut cliercher le motif de sa détermination 
non dans son difi'éreml avec le généial 
Sto.seli, leqnel est venu en persoune lui pré 
senter ses télicitations le i«'' avril, mais dans 
(les iucidents qui se sont produits á la cour 
il y a ({uelques mois.

Le chancelier a déclaré que ses forces ne lui

signature
lu probxmle prouve que l’Angleterre est 
préteáfaire tout son possible pour empé- 
cher une immixtion année de la llussio dans 
les afi'aires de la Tunjuie.

Lo jourmd russe dit en outre (}ue cette 
boime voloiitéde l’Angleterre ppovieut de ce 
que le gouvernement briíannique est con- 
vaincu que l’opinion publique de rAngleterre„ . . , ..... . que 1 opimon p ..... .

pormettaient plusd assisíer méme á une seule „e permettrait pasqu’onappuvátdire^tement 
seance du Reichstag. 11 se remira á Varzin, j Turquie.
(le \k k Kissingen, etpuis, conformément au *
désir de sa famille, il eiitreprendra un grand 
voyage. LA CIRCULAIRE DO CARDINAL SIMEONI.

i.a Gazetle de Cologne a r(;^u de Beiliii une 
dépéche disant que, k la date d’liier, Tempe- 
leur n’avait pas encore jiris de décision rela­
tivo au congé du cbancelier.

Guant au motif de sa retraite, elle est ré- 
«luitealaire des suppüsitions. Elle ditqu’il 
l'iiut le dierclier iion-seuloment daos le dif- 
iéroml avec le général Sloscli, mais dans rir- 
i'italiüii extraordinaire et de plus en plus 
grande (juecausait, au prince la moindie ré- 
.sistance du Itcichslag, méme lorsqu’elle ve- 
nuit des groupes (}ui lui étaient Ies plus dé- 
voués. « il se plaignait de n’avoir pas de mu- 
jorilé assez obéissanle: 11 en cberchuit cons- 
laniiuent une qui lút plus obéissanle encore. 
II resscmblait k l’homme qui clierche son

Nous 6VOOS reproduil avanl-hier cetle 
:irciilsiire. L ’Ita lie  publie la noie sui- 
vanfe au sujel de ce docunienl :

Nous sommes en mesure de doniKU’fiuel- 
fjues rcnseigiieineuL< au sujet de la oirculuire 
ilu cardinal Simeoiii, publiée dans iiotrenu- 
méro d’hier.

Le cardinal Simeoni n'aurait pas répondu 
’i lacírculaire dugarde des sceaux sans iiii 
édiuiige d’idces <jui eut lien, propon (Je i’al-
locution (lu }’ai)e, entre les divers nonces
apostoliqnes el les gouvernemcnts prés des­
tinéis ils sont accrédites.

Les gouvcrnemenls doiit il est (juestion dé- 
clarérent aux nonces qn’étant en bonmís re- 
lalions avec le gouvernement Italien, ilsne

du ileicbslag, sur commerce, merdes pourparlers aiiii que le pouvoiretla 
les impcjts, les douaiies, etc. 11 a préféré Ies I libertéspiritueis du Pape ne fussent ni amoin- 
eviter, [U’endreun long lepos deveuu néces- | '
saire, pour étre en état de repreiidre la direc-
tion de l’empire quaiid 
l ’exigeraient. »

les circonstauces
Le Saint-Siége supposa ce langago inspiré 

parle gouvenienienl italien, (|ui avait tenté 
(1(! (lüiiner a raPoculion une signilicalion 
autre (|ue celle qu’on avait en viie Aussi 
s’emprtíssa-t-il de saisir l’occasioti de la cir 
culaire Muncini pour déclarcr que l’allocu 
tion n’avuit aucun rapport avec la per e du 
pouvoir temporel ; mais que le Pape, tm par- 
iaiit de sa liberté et de son indépemlance, 

faire allusion qu’aux alíaires

Le P ost (Je Berlín dit que le princ* 
de B sm arek, en prenanl un couge 
uoiió rinierél de sa sanie, a rcrripli ui 
(Jevoir ó l’égard de ia patrie alleinaiHl*-;

Nous partageons avec des persounes ré-I ii’avait eiitendu 
lléchies et qui regardentau fond des diosos spirituelles. 
la conviclion que ia eréalioii du cliancelier, La circulaire a élé cntiérenient rédigéti par 
l’empire allemand, na pas encore subí ié- le cardinal Simeoni, qui 1 a soumise a l’ap- 
preuve la plus redouiable, el que l’heure de probalion du Pape sans eii parler a persoune. 
i’épreuve est plus proclie que la plupart ne Lors<iu’elle fut publiée k París, ou crut au 
se l’imagiiient folleuient. Le chancelier a le I Valican qu’elle était apocryphe Les jouriiaux 
devoir de seréserver pour <ette lieiiní. ('alholitjues italiens ne la publiéreut, en ef-

Kii ademlant, le inoL du député Lasker. fet, qu’aprés le Monde, auquel iiousl’avons 
disant que l’cmpire allemaml n’est pas gou- nous-méme emprunlóe. 
verné (|ne le prince ' • ~..... '•le prince de Bismarek u a 
pas pris parL a la discussion relative au siége 
du tribunal suprémede Tempire), sera bien 
tóL vial et aussi célebre que h  ctrur léger 
d Emile Ollivier. Mais Ü est bon que la na­
tion essaye (juehjue temps de vaincre elle- 
móiue les dillicultés (|ue reiieoiitre ledéve- 
lopiumieni, de la cliose publique, en attencianl 
qu(( le dunger rarnéiie M. de Bismarek au 
pouvoir, et (pío devaiilce danger s’évaiiouis- 
sciiL tüulesles miséraldes résistances que lui

T r ih i i i ia l  e o r r^ r t io i in e !  itii ronKU- 
In t d(‘ fr'rHiire a

M. Frédih'ic de Burgijraff, consul-gencml, 
président.
On se rappelle les faits qui ont prcivoqué

(lea eoiivocatiüii du Tribunal eonsulaire 
France, siégeant au coiTíMUionnel.

Le 14 janvier dernier, des matelots fratifais
o >posaient des gens a courte vue iiicapables appartenant k la coi vetlc, de l’Elal le Chdlmu
de i'oinprendre sa poUlicjUC.

TÉLÉGRAMMES
ET

O f l - V O l l ©  fe» I > i v  O X ’S O S .

(Bar le courrier de Varna).
Londres, o avril.

\.i‘ Morning Post-d lien de croire que la 1 cette occasion, une rixe éclata, a laquélle tous

llenaud se sont reucontrés, vers le lani, dans 
l(* café dit (^apilan Pavio, avec d(ís inalelots 
allemands appartenant l’aviso de guerre le 
Mefeor et á la fregate cuirassée le Frédéríc- 
('arl. Les deux i';(jui[)ages, en congé dcpiiis 
hí niaiin, avaient largenieiit prolité de leur 
permissioii a Ierre (d se trouvuient dans des 
conditioiis d’esprit peu rassurantes. J/orches- 
Ire (le l'établissement joua successívenient 
les marches iiationales (ies deux pay.s, (d, {\

s'eutendre. condaniner sous le chef de provo- 
cation el de voies de fait.

Le Tribunal correctionnel, coniposé de 
M. Frédéric de Burggraff, consül-général,|)i‘é 
sident, et de MM, .\lexaiidre Boimal et Joseph 
Belhomme, assesseurs, entendit ratfaire le 4 
avril.

Duvignac. Béquet, Morvan (d Rampal, 
étiieiit a-sis au bañe des aecusés.

M*' Lascaris ocímpait le bañe de la déíense 
Ala (lemandede .M. le président, M Girilli, 

faisant fonctions de greffier du Tribunal, 
düune lecture de l ordonnance de mise en 
accusatioii.

Cette lecture aclievée, M. le président pfo- 
céde á l’inteiTogaloire (íes accusés, confronte• iuiltict 10\./lUI0‘a Ull V/Ot cu... ..o t—«.I»»., ía-it
sitions, — les plus importantes— du (J()S- 
sier.

La parole est ensuite donnée k M* Lasca­
ris.

Le défenseurdos accusés examinaní, en ce 
qui concerne Duvignac, les considérants de 
1 ordonnance rendue le 28 mars en la Cham­
bre du Conseil, ordonnance (jui, il est vrai, 
renvoie son dient des fins de la poursuite 
sur le di((f d’liomicide involonlaire, mais (|ui 
s’exprim'e eudes termes (pii pourraient em- 
barrasser la r(digÍon de (¡iiiconíjue n’aurait 
pas minutieus- ment suivi les moiiidies inci- 
dents de rinstruction, établit, dans une sa- 
vante disserlrtion, la rlifl'érencíi (jui e.visíe 
entre une loi impérative el une loi faculia- 
tive Or, dans l’espéce, le tribunal se trouve 
eii présenced’une loi impérative pourl’appti- 
catión de Ia((mdle il faut des preuves eí non 
(les présomplions. Et (judies sont les preu­
ves el les témoignages recueillis par l’ins- 
Iruclion? M*Lascaris les examine un a un et 
arrive á prouver que toutes ces preuves et 
tous ces témoignages sont n̂ ĝatifs ; ie corps 
du délit lui-méme n’exisle pas, attemlu que 
la paríie plaignante a négligé de satisfaire 
aux prescriptions de rartide 5 de la loi du 
28mail836, re'ative ó la poursuite et au jn- 
gement des contraventions, délits et crimes 
commis par des Franfais dans les Echdles 
(lu Levant et de Barbarií*. Mon dieut ii'est 
done ]Kis coupable. ajoute M° Lascaris, et 
j ’arrive au méimi résulti.t (|ue vise l’onlon- 
nancc. inais en m’appuyant sur la loi, le 
codo la inain

Si. ajoule le défenseur de Duvignac, je 
m’attarde k cette démonstration. c’est pour 
(pie, dans le cas oü la cause venait, ])ar une 
volonté (jndcoiKjUtí, áctre renvoyée par de- 
vanl une juridiction supérieure, il ne siihsis- 
tát aiicun doulo qui pút iiiquiéter la religión 
des nouveaux juges. Parlaiit de ces prémisses, 
.M'‘ Lascaris établit facilement qu il n’existe 
aucune présomplion légale (riioraicide ni de 
tentat've d’lioniicidc, que le chef de coups 
et blessures est loiu lui-méme d’avoir eíé 
établi par des témoignages irrecusables, que 
(les lors le tribunal se trouve simplement en 
présence « d’une de ses rixes regrettables 
« entre matelots avinés, comme on voit tous 
« les jüurs dans les ports demer. * II condut 
a FaequiUement de ces clienls, ou si, dans la 
pensée du tribunal il était utile de déceni^r 
un bUme soleiiiiel contre les auteurs de ces 
querelles peu éditiantes, ¡1 rappelle les bons 
iMitécél(̂ nts (les inculpés et sollicite en leur 
fuveur l applicaliou du mínimum de la peine 
édictée par ia lui.

Le Tribunal so relire dans la salle des déli- 
bérations et rapporle bieiitót un verdict aliir- 
inaüf sur la question de provocation et de 
voies de fail([uantá Duvignac et á Béquet; 
sur la  simple (|U(‘s tio n  de voies de fait en ce 
qui coiicerne Morvan et Rampal.

En consé(|ueiice, faisant application de 
l’artiele .(11 du codo penal, le tribunal con- 
damne:

Duvignac (Jean dit Eugéne) matelot de 2'"® 
classe, a un an d’eaiprisonnemenl;

Béquet (GuillaumeMaríe Xapoléon) gabier 
breveté de 2‘"« classe, k six mois de la méme 
peine ;

Morvan (Louis), quarlier-mailrc de ina- 
nanivre de 2'"® clas.se et Rampal (Etienne 
Augusle), matelot de 3"*® classe, a trois mois 
de la méme peine.

Toules ces comiamnations á compter du 
jüur (le l’cmprisonnement préventif.

{Impartial.)

quel(|
ressources du budget ?
M. Coumoundouros se prononcé done en

est impossible assoupissement. M. le président 
reconnait ce (fu’il y a de

du conseil
q u iiy a  ue difiicile dans la pq- 

nniicipe contre lo projet'coimnen’ayani |)as I silion du Parlemcnt. S’ü entro dans ces de- 
de rHpport avec les prcparatil’s extraordimu- tails ce n’esl pas pour le blamer, mais pour 
res ot parce que le ininistére actuel ne luí justiíicr la situatioii du cabinet.

’ I ‘ I A p rés  quebjues observations de M.
r»n M nélKTAfirííGS fait observ

VhWé-
nion, M. Déligeorges fait observer (|u’il n’ainspiro pas assez de conliance.

M Tricoupi resume en peu de mots lapen- ---- - ---- o - , ,
séede M. Gouinoumiouros. Une trouve pas pas posé aucune ([uestion, in.us ^
que ie projet niinistériel na  aucun rapport borne <\ exprimer son (Opinión ayant en vue 
avec les préparatifs extiaordinaires. Au con- les circonslances et la situation.— La sean^

‘ - ’ ----------- 1 ' est levée. (Messager d Atlienes.Jtraire. Ce urojet est, en outre, plus ralionnel, 
plus applicable que celui (juiaété déjü vote 
et il a l’avantage de nepas crier a toute l Eu-

OEPÉCHES EN DEPOT au BUREAD de PÉRA

tendrá pas la clóture de la session pour don- 
ner a la Chambre des explications desquelles 
il résultera qu’il n’a iemais cessé des’inspirer 
des seiitiments de la inajorité. II ne s’in- 
qiiiéte pas de l’opinion des députés, mais de 
(•elle du gouvernement qu’il veut coimaitre;iI 
veut savoir aussi ce qu’il pen^e sur les néces- 
sités de la situation actuelle ct par (¡uelles 
ressources il Cümi)te faire face  ̂ses besoins. 
II s’agit aujourd’liui de sauvegarder de graiids 
intéi’éts. Nous sommes déjá tombés tous d’ac- 
cord sur la formation d’iiiie caisse militaire. 
Mais ce n’est pas tout. Le préopinaut aeu soiii 
d’aller au devanl de cette nécessité, mais n'a

í v j u i a  U ( S  i w u v c i r i u i  c .
Adresse Signature Provenance
F. Peiridés Eu.stralio (falaiz
Cliristovi.-.h Colombi Tagaorog
Crifiti I astrasep Dalaporta Braila

NOUVELLES ETRANGERES,

rilAAX'E.

RACHAT DES LIGNES DE CHEMINS DE FEU.

Le mioislre des liavsux publics, se 
coiíformaiit au voñu exprimó par la 

pas Irouvé ies i'essources qii’elle (leiiuimle. I Chambre des depulés k lo .«uite ĉ e la
L’orateur seraií heurcu.K (le voir le gouverne-I ,jisciHS!on sur le projel de fosioa dé

secondaires av('c 
a enlamé des

i.1 uidieur seidiL iieureu.s (le voir le güuverne- ,ji:scu-'S!Oii sur le projel 
ment applitjuer le projet en question avecl'S divers^‘s Gompagnms sei 
seiiles i-essources Inulgétuires. Mais les rc.luc- c„m p„g,,ie d'Orléaiis, 
lioiis (lüivent etre reelles et ne porter aucune ..a.., .  ..... .. i
atleiiito aux iiitéiétsdu service. Aussi ilésire- 
t-il apprendre k combien de inillions se mon- 
teraieiit les róduclions budgétaires et (|Uelles 
sont les autres ressources du gouvernemeiii 
pour faire face aux autres besoins du pays. 
Ce n’est qu'alors que nous pourrons n(Jus 
prononcer sur la premiére partie du discours 
de M. Coumoundouros. Jus([iie-la nous au- 
rons la peiisép (jue le minisíére est d’accord 
avec le Parleinent.

M le président (lu conseil répond que la 
Cliambre est saisie de la question de savoir 
coannenL la Gréce pouri’ait prendre, le cas 
échéant, part ü une guerre (|iii viemlrait á 
éclaíer en Orieiit. M. Coumoundouros ne doit 
pas p nser d’uno inaniéríj sérieuse (juc la 
Gréce peut pi'ciidre part ü une guerre pro- 
ehaiiie, ses mesures militaires ne pouvant 
(Hre applii|uées que dans 18 mois. 11 s’agií 
done (l’examiuer si nous pouvons étre en cas 
(le guerre préts daiis uu court espace de 
temps. M. Cmimoudouros aurait dü diré ce 
(ju’il a fait ayant en vue la guerre (jui [)Our- 
rait éclater eí dans laquelle la Gréce pouirait 
étre entraínée

M. Coumoundouros a combattu le projet 
ministériel córame irréalisable, les conscrits 
ne pouvant pas étre appelés avant le mois 
d’aoót et la saison ne permeltant pas alors 
les grandes mancEuvres. Si nos ieunes geus 
craiznent les chaleurs.il est inutile de .songer 
k faire la guerre. Si l’(:m vientles décourager, 
ne seront-ils pas justifiés de refuser de rem- 
plir leurs devoirs envers la patrie ? Ilsout 
done besoin d’enlhousiasme, (̂ uc leschefs de 
partí doivent surtout leur iiispirer. Aussi les 
observations de M. Coumoundouros, dit M. 
le président du conseil, « ont fait sur moi la 
plus douloureiise inipressioii ». La guerre, a- 
t il dit, est immiiiente. Que devons-iious 
done faire? Rallier les forces préparéespar 
le cabinet Coumoundouros et íes coinj)léter 
par (le Tioiivelles. C’est la question qui doit 
nous oceuper. L’orateur pense ([u’il est im­
posible de faire aujourd’lmi la guerre sans

iiegomal lignesi

une armee réguliére solidémeut orgaiiisée

GUECE

TH.iV.VUX PAIlLEMEMAniES.

s’appli(iueront á l’empire.
La Forte, ajoute le Morning Post, eiiverra a

parties, les allemands ramenaient k bord du 
Meleor le sous-ofiicier Rosenslein, dans un 

Sarut-^Fétersljourg un ambassacleur pour ré- I état inquiéíant. Ce mallieureiix succomba 
«ler la démobilisation simullaiiée : elle pro-I daos la miit, et l’aulorité, dont il relevad, 
poseía au Moiiténégro une base honorable I attribiia cette inort aux blessures (ju’il avait 
(Vcnleiile; en un mot,elle est toute disposée a I re(;ues dans la querelle., 
s’aiTiin"er si ou veut montrer, k son égard, le I J.e leiidemain, une; i)lainte fut (l('•p()sée au 
iiiVme esprit (le (íonciliatioii. | consulat de France par .M. !e cónsul d’AlIc-

La l’orLc, luulel’ois, insistera sans aucun 
(ioiílu sur i’inviolaliililé del’articley du Iraité 
de l’aris ; elelle n’adnieUra pas (|ue sa coii- 
.icsceudaiico ü se jilier aux exigeiices de la 
.silnalion puisseiHre, en aucune fa(.‘on, inlcr- 
n i v l e e - comme donnant a «lui que ce soit le 
droil d’iiilervtíuir en ic (jui loudie aux pré- 
ru"alives du Sullan ou a la conslitulion po- 
liirque d’une nation libre.

mague et la j)remi(M*e de ces autorites s’om- 
pressa de domier suite íi l’alfaire.

I.’iiislruction n’était C/epeiidant pas chose 
facile. La rixe avait éclaté el s’íítait écliaullée 
dans des coiidUions de spontanéilé telics <]U(í 
les con.soiumateurs altablés h( plus ])res des

Séance da 24 mars.
A Fouvt'rlnre (ie la séance M. le ministre de 

lajnsticedeniaiuie rautorisation de muiidahír 
qiiehjues dépenses de son (lépartement qu’il 
ne peuL prendre sur lui de payer ¿ cause de 
laloi surta responsaliilité des‘ministres. M. 
Pliilénioii fait observer íju’il n’esl pas conve- 
iiabie que les ministres v eniient chaqué jour 
demander des instructions. Les attrihutions 
des deux grands pouvoirs de l’Etal sont ainsi 
coutoiidues.

M. le prési(i(*nt du conseil dit que depá­
renles queslions ont été portees devant la 
Chambre lorsque les ministres craignaiení de 
laisser porter alteinte aux intéréts piiblics. 
II en a élé ainsi pour les voies (ie comniuni- 
cation, il en sera ainsi chaqué fois que les 
autres lois viendront se lieurter a la loi sur 
la rtsponsahilité des ministres. M. Tli. Dé- 
lyaiini répond que la Chambre n’a que le droit 
de Cüiiti’(')ler h's actos acconi[)lis par le gou- 
venuMiieiU. La Chambre nepeut se méleraux 
dioses de I’administration. En l’abscnce du 
l’arlcmeiit le uiinisíéce doit apjirécior les cir- 
conslances et (|uand il rcncontre de graves 
obslacics, il (lüit les surmonter n’avaiit en 
vue (jue l’inlérél publie. M. PhiIémo‘n croit

Cette année on ne saurait pas jilus l’impro 
viser (jue remire le minisíére actuel respon­
sable (le ne l’avoirpas fait. Le minisíére croi 
devoir |3réparer le pays, mais dans la mesure 
(le ses forces et non d’unc maniere da 
reuse pour ses intéréts comme pour son 
lionneur. Que la Chambre nous clise son opi­
nión sur ce sujet.

La situation de l’armée est inauvaise. Les 
arsenaux sont dcgariiis.N’est il done pas dou- 
loureux de voir uii des hommes poUliques les 
plus distingues du pays blárner le gouverne­
ment (le ne pas songer á préparcr le pays 
d’uue maniere convenable? II a ajoulé aussi 
qu i! n’attendail dii minisíére actuel,loujours 
opposé aux préparatifs militaires, des prépa­
ratifs (ligues (le l’avenir et du passé du pays. 
L’orateur n'a janiais combatlu les préparatifs 
en principe,maisn’ujaniaisoublié qu ildevait 
consuiter aussi les ressources de son pays. 
11 laiidrait pensc.r d’aiileurs que remiemi cíes 
préparatifs 3st celui (jiii aurait soin dn maté- 
riel sans songer k dianger un seul citoyen 
en Süldat. Le ministére prticédenl, qu i‘est 
resté si iongtemps au pouvoir, a souvent 
parlé (le préparatifs et il’impóts, mais n’a 
rien mis k exécution.

L’entreíien de Farmée réguliére de 14,000 
hommes exige 6,500,000 dr. Cette armée et la 
réserve que nous voulons foriner (lemandení 
un matériel de guerre de 4 millions. C’est ce 
qu'il faut pour que la Gréce soit préte au 
point de vue militaire. La Chambre ne peut 
exiger <iu ministére actuel, depuís lojours 
aux afi’aires, do luí présenter un projet d’or- 
ganisalion de tuutes les forces du pays. En 
parlant de la marine, M. Déligeorges dít qu’il 
faut du temps et de grandes ressources ]»our 
la créfír.

Mais ce ne sont pas li les seuls besoins ur- 
grnls du pays, Les voies de comniunication

lüus pour Icrachrtt des 
cuiicédées á ces Com j Bgnies.

G-i 1 achat doit avoir pour base, con- 
forii emeni á l’anicls 12 de la loi du 23 
m ars 1874, pour les ligues qui onl moins 
de quinze ans d’existence, le prix réel 
d’étHb!issem*-nl.

La loi de 1874 n’a point fixé la procé- 
dure administraiive ¿ suivre pour la de- 
l- I miiialioii de c> prix.

Il a elé convenu e-ntre !e ministre et 
ltí> Gmnpsgmes qn’i! serail piocede {.ap 
vu.e (i’tii bitrege. Une premiére commis- 
•̂ lon a cié clioi-rie aujourd’hni pour le 
rnchat de la Gompagnie de.s Chórenles. 
E ie .-se compose de MM. Kraniz. Uey- 
liuü.j, inspect'Ur- geuCraux honoranos 
des ponts el cbaussee.-, et de Ma son- 
netjve, insp^'cteur générol des ílnancrs.

Le» arb i'ies sont chnrgés d’éveluer 
h v a lcu r l ’aprés le prix reei d'élablis- 
•'erntíiil des ligues et de leurs acces 
?Olres.

La Gompagnie des Vendées, celles de 
Bressuire-Po.l'ers.de Poiliers-Saumur, 
etc., etc., adhérent á ce rnode de pro­
ceder. On espére que les commis»ions 
d'arbilroge ponrroiit commencer leurs 
opáralions la semaine prochaine ot les 
terrnirier dans une quinzaine de jours.

En méme temps, le ministre de» Ira- 
vaiix pubücs poursuit Ies négocialions 
engagéesavec la Gompagnie d ’O iltaiis 
pour la reprise de ces ligues et de plu- 
sieurs autres oppart- nanl aux Cortípa- 
giiies des cli mni» Nantais, de Maine- 
et-Goir(, de Glermonl Tulle, ele.

Le Journal des Débats croit que cfs 
négocialions s-c-iont Uominées dans )c 
pre»enl mois d’avni, et que le nouveau 
projel de loi pouna ¿He présenlé a-j 
début de la session prochaine.

Ini eludiei la question, «t s 'essura d’a- 
bo'd que la lum.ére bleue aclivait la 
vegetalion. II consti uisit une sen e , cu 
pli.iül une SOI te de hangar dom la cou- 
v trtu reé ia ii compo»ée d ev e iresa lte r- 
nés, un bien sur huil ordinaiie.s, de fa- 
^on é ce que !e sole.l, dans sa course 
quotidieniie,promei!Ólune lomiére bleno 
int n miUente sur toes ies objets placés 
soiis Fabri.

Puis, sous ccl abri, il planta df.s boti- 
tuies de vigiie ; c’d a il en avril 1861; les 
boutures avaient un an ; elhs etasent 
grosses comme des luyaux de pipe, et 
coupéfs 8u ras du sel. La plantotion 
ns tarda pas é donner signe de vis j les 
bourgeons se montréreul, les feuilles 
s ’ópanouiieni, les scions grossirenf, si 
bien qn’tn  seplembre, au bouLdecinq 
mois, les ceps avaient un pouce de d ia- 
métre ó un pied de leí re, Ivs branches 
qu ranle cinq pieds de long, et l'iiUé- 
lit'U dn hangar élait iiansfoim é en une 
magnifique vuúte de veidure.

Un chama inerveille d»ns le |a y s ;  
mais les e»pf Hs forls — il y a des soep- 
lique-í méme ü Pliiladeiplne e iau x e ii-  
v iio u s— naienl sous cape etdisaient 
tout has que celait lá un vigncble de 
fiarade, qui jama s ne produirait une 
grappe. li íuilait voir. O nvii. L’année 
suivante la végelatioii ledoubla d’in'en- 
site, el á Fauiornne douze cents livres 
dVxcelient raism faisail ployer les bran- 
ches sous leur poids. Le miracle était 
complet. Deux saisons avaient suffi 
pour produire un resultai qui exige d’or-
vt.i.uii... ¿t OI n  0t>0 do ooliuro,

L'expénence ayant si bien réussi, le 
général voulut la renouveler sur lesan i- 
m aux ; mais pour agir sur la vie aníma­
le il changea les piopoilions; il cons- 
iruisit un loit t  poic couverl en oartie 
égale de ve. res b lancsetde verresbieus. 
Il y mit une portée de petit? cociions qui 
propére prodigieusemenl.et qui, au bout 
de quelques mois, avait acqnis un de- 
Vilüppemeni extiaordinaire. II opera en- 
su le sur un jeune veaj, faibie au com- 
m-ncemenl el qui ne se lenaa pas dé- 
h oü l; au bout de vingl quaire heuies il 
se levail sur s í  sjam bes, el apies qua- 
tre mois il avaii pus les piopoitions 
d’an tauiebu forlet vigoureux, ¿ ce pcint 
qu’on l-( lácliail dans un lioupeau de \a - 
ches (lü il se compot tail é souhaii. Da 
méme il eleva une genisse qui porta á 
1 áge de quatoize muís, ce qui n’arrive 
pasgeneiaiem enté ses par(.)Jiesavanlla 
qublnéme année. Brt f l’épituve etaii dc- 
cisive su r lea animaux comme sur les 
végélaux, el i! ne s ’agis&ait plus que de 
l'appliquer 6 l’homme.

L<=-rapport auquel nous empruntons 
ces details en les abrégeani, ne laisss 
point de doüte davantaga sur les lésul- 
lats obiPiius. Nous enu üija ici dans la
L'erie. Uu oaby né a peine viable, _
c’ts l id commodoic Goldstorough qui 
recome, — pesanl trois livres el oemie 
en venanl au monde, pesan, giuee au 
v trre b ltu , viugt (Jeux livre» a quatre 
mois. La femme d’iui méJecin OcPhí- 
ladelphie, le docteur Beckwilh. souíii ant 
Jusqu’é l’ppuiscmsnt de nevralgie, de 
donieurs ihum ausm ales, prtvéede Jom- 
meil et d’appéiii, amfiigrie, em, cióe, dé- 
sespérée, est exposée a la lumiéie d’une 
fenélre á carrtauxalleinesb lcu  el blanc.

En trois minutes elle éprouve du sou- 
lagtrnem ; dtx mmuies apté» elle ne
soefíre plus ; de jour en jour elle chanee
ií IJ.IQ • I.:. o , .1 l»__ . ®á vue d cBil; le somnicd, l’appetii jís-
viem ienl; les torces suivent la méme
progression, el, an bout de trois semoi-

V A R I E T É S .

v e r r e  b le u .

Nous trouvons dans le Courrier des 
Etats-U /iis  l’arausanle fanlaisie que 
voici:

ne (loivont pas (Hre négligées, comme l’a dit
M. Ti’icoupi, (|ui a parlé en meme temps du
réglernent des ancieiis emprunts el de D iiiil-

iiiale'ols avaient cu jieine u en connaíti'e les
causes et les provmaiteurs. M le cónsul g(;- ¡ devoir taire remarífuer (pie Vavü (]e fa inajo- 
néral de France, agissant en (juaüté de jugo | rilé de la Clianibre ne saurait dé r̂ager ' 
d’iiislruction dirigeaiit l’en(|uétc, ne s’em- í ponsabilité des ministres.

gager lu res-

lions (le nouveaux iiiipiMs. .Mais pourquoi 
poseí’ toute. cesqut'stions au gouveriieim nt ?
Üniiedoit pus lui poser des itroblémes, mais 
l’eiicüurager, lesoulenir (juaml il est dianejS—>------------ ---------- digi .
degouvernei* lepays. La Gréce a besoin de

O iijouecn ce moment en Franca et 
daus It-s principales villes d’Europe. et 
on j Hiera biuilól probablem-nt á N^w- 
Yoik un nouvel opeca-DOofíe d'OíTen- 
bach appelé Le Docteur Ox, du nom 
d'uii charm ant livre de Jules Verne.d’oü 
il est fxtrait. Le docteur Ox esl un ex- 
celleiU SBvant allemand q ji, ayant ex- 
pénmenlé les eíTels de l’oxygéne rópan- 
du á plus ou moins liante dose dan.s l’at- 
mo^phé(e, s’en se t pourchanger le ca- 
raclíire de > habnants de Q unqueridone, 
une singuliére peiile ville fiamand-". De- 
puis des siécles Ies Quinqiiendonois 
elatcnl des gens calmes. ieservé.>i, ne 
connaissant m les quert lies ni les pas- 
sioijs, et bimpleineii.t se lüissant v¡vre. 
Mais tout d ’un couji le docteur Ox inon- 
de !a ville d’oxygéiieet tout est changé. 
Ou se bouscule, on se dispute, ou va en 
guerre; 1 s amoureux sont d’une ar- 
deur ioou'ie; eiifiu tout devient tapage 
et scandale, tant le sysléme nerveux de 
ces bravea gens est aurexcilé par Fin 
flüprico, bonne ou mauvaise, <ía l’oxy- 
génc, suivunt le ca.s el la dose.

Un citoyen américain, le général A. 
G. P.t'aaoiilün, de Philüdelphie, a frol 
d niiérement une découverte q li va de 
pair avec Fhisloire du docteur Ox ; il fait 
jouer au <( Kayon bleu •> unió le analo- 
g'ie ó c.-lui de Foxygén n Qu'est-ce que 
c’csi que le rayón Bleu ? C est tout s rn- 
p'ement la iMtniére lamisée ü travers i n 
verre bleu, el, par ce moyen d’une s'm - 
plicité pnmilive, ou augmente dans des j

nes, M”* Beckwith e«i en píeme senté. 
Plus fort que cela, M'”  BecLwiih avait 
perdu ses cheveux ; son cróne élait en- 
tiércmenl denudó en plusituis endroils- 
sous Finlluence de vene bleu la calvitia 
s ’arréta el bientót une végetalion ahon­
dante recouvnl les clairiéres ravagées.

Le méme effel capillaiie s ’est repro- 
d u itsu ru n e  jtune filie dont, ó la suite 
d’une meningiLe, muaculeusemenl gué- 
rie par ie bleu, la léle était devenue aus­
si lisse qu’une b lie debdiaid . La puu- 
vre eiifant eiail désciée, car autaiitm ou- 
n r que de porter penuque. Mais une 
nouvtlle dose d’azur, t t  une forél luxu- 
■iante recouvnt bieniiM l’ivoiie denudé. 
Nous i.’tn  íinirions pas si nous voulions 
citer tous les casque  nous voyons st- 
teatés par des auiorilés irrécusables 
Deux majors-généioux, amis du gene- 
ral Pleasonton, charges de Jauriers et 
de ihumalismcs, redeviennent MI trois
jours ingambes et p ié 's  ó regagner des 
bala He». Une dame est soulagee en dix 
jours d’une hémorihagie puJmonajiek 
laquelle elle succombaii, et les lubercii- 
bís so n ten  volé de cica’iisaiion ; une 
maladie de la moelle épmiére est guérie 
par enchanternent, ele.

Bref. les prodiges se mulilpliuit — 
avec les preuves ó i’appui. Le clairde 
l'aííaire, c esl que Je Rayón bleu du gé- 
néial Pleasonton ts t  tn tra m  de faire 
une révolulion dans la scitnce de Ja vie 
vegetale et anímale. P ar lui une humble 
viület-epfcütpieiidf e ies propon ion*, d'un 
baobab ; un ciron. la taille d’un éléphaiit 
et un homme faible peut devenir phvsi- 
quem eiitun Hercule et m oialem entun 
César. La conséquence immédjale pour 
l’humaniié, c ’esi que )e comnu-rce du 
verre bleu pretid un développement fa- 
buleux, et que ia verrerie de Glastboro 
dans le New Jersey, n’y peut suffíre!
G esl le Ledger de J’hiladelphie qui lui 
fait cette léciame.

~  Gn asíu re  qu’une dépulalion 
de déniocra es áó la Can Jiue du Sud et 
de la LüU'síane s ’v.-l m id u eá  ja Maitou 
Blanche Dour dtm ander que des v n n 's  
bleus íroie.nt enchai,sés dans lea fené- 
tres du cabinet .leM. Hayes.
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Ge ([vii suit a paru hier dans 
nolre édilion dusoir :

D É P É C H E  T É L É G R A P H IQ V E .

( A g e n c e  B o r d e a n o  et C ‘V)

Londres, ÍO avril.
5 “/o oítoman, ouvei’turc. LS.il 9/lG 

» » clóturo__  » H 70
F 'rtm c’O.

París, iO avril 10 li. 40 m., soír.
líenle fcaneaise o °/o.. i‘i*. 107.70 
o “/o üttomaii............. Fi‘. 11.52

Le cotiseil des ministres s’cstaujour- 
d'liui occupé des alTaires d’Orient.

T/opinion publique est vivement 
surexcitce.

€*récc.
Athénes, lOavhl, 7 li.tlO m.soir.

La princesse de Galles est arrivée.
Plusicurs préfets ont élé rempla­

ces; on attcnd de nombreux clian- 
gemeiits dans le personiiel de l’ad- 
ministration.

NOUVELLES DU JOUR.

Hier, aprés nne entravue de Safvel 
pacha «vec le S jitau , Sa Majesle a man­
da au Ptilaib le Grand-Vezir, le mmiat' e 
ue la guene, Radif pacha, le granu mai- 
Ire de rartiilene, Mahmcud pacha elle 
minielre de !a niaiine, Kéout pacha, qui 
üiu lenu conseii soue la preoideiice ie 
Sa Majesie.

La Chambre des députés a tenu hier 
une seance secréie. La que&tiou du 
iVioiitenegro a faii i’objel dea délibéra- 
tious.

Le Journal officiel qui ordinairemenl 
publie le lendemain le compte-rendu des 
seance» tenues á huís d o s  ne cunnent 
uujourd'hut auciitie informaiion sur la 
reunión d’hier. Tuut ce q^e nous avons 
appri», c’est que Naaíi elfendi Djubn- 
zadé, depuls o Alep, a pronouce uu dis- 
couis qui a vivement imprt-s-siomje la 
Lihambre.

P . S . — Nous appreiioiis, au dernier 
morneuL que oan© ia séaiice seciéie 
d'hier le mniisie.e eiait lepresenm par 
ÍSaí'vel pacha, mmistíe des atíautís 
eirangéres el Djevdet pecha, minisire 
de ihuiéneur.

Les ininislres onl fait savoir k la 
Chambre que le gouve: iiem iiu imperial 
eiail dispuse a íaue ceriaiues coiices- 
siüüs de leriUüire au Muniénegro du 
cola de la Buyana, e iils  ont demandé 
l'avis de la Chambre.

Plusieurs discours out élé prononcés 
ct entin la quention ayant ele mise aux 
voix^ la Chamort a repousse par 67 voix 
coiitce 18 touiK idée de coucession terri- 
lonale.

Aujourd’hui la séance de la Chambre 
des Qepiuéá a d é  publique. Uuverle a 4 
heures k la lurque, la semice a ete ievee 
á 6  beures ei quarl eiiviiou pour étre 
reprise deux beures aprés áÍiuis-clos.

L’üfdre du jour poriait la di?cuRSion 
sur ie projel ue loi des vilayéis Jonl la 
stconde lecture a eu lieu ju&qu’iu 
ture IV. Presque chaqué arlicle a été 
Tobjet de vives discussions el les minis­
tres ont souvent pris la parole. Nous 
donneions demain m  extenso  ie compie- 
lendu de cetie séance.

Le M oussaoat aniionce que le minis­
tre de li guerre parlua prochaineraent 
pour Erzeroum, k TeíTet d’inspecier en 
personne Tarmée otiomane de i’Est.

Le courrier qui vienl d’arriver nous 
apporte les nouvell3í‘ suivautes :

Roustchüuk, 10 avril 1877.
Le 8 avril une batlerie d’ailillerie de 

campagne de 12 piéces osl arrivee de 
Tirnova.

Douze bataillons d’infanierie sont ar 
rivés k Widdiii vtiiani du camp ue 
Nisch. Neufau tr ts  son* en rouie égale- 
menl pour W iddin. Qualre b.uirties 
d’artiUerie sont arrivées encore á Wid-- 
din.

Trois bataillons d’infinlerie, détachés 
du corpa d’armée de W iddin, sont ari 
vés ici le 6 du coni ani.

On altend encore pour le corps de 
Roustehouk trente bataillons.

Le vice-amiral Hussein pacha, est 
paiii pour Toullcha et Subna, d l’effet 
de visiter les deux moniiors qui toul 
an ivés de Conslannnople.

Le ministre de Perse, Mirza Mohsin 
Khan el le ministre da Suéde et Norvé- 
ge onl eu, hier, des eiurevi’es succes- 
sives aveo le mmisire des fiííaires éiran- 
géres, dans le conak de Son ExceiUnce.

Nous avons annoncé, dans nolre édi­
lion de ce matin. que le cadavre de M. 
Apaliia, assassine li y a quelqne lemps 
par les homais du Han Frankini, avait 
été retiouvé par la pólice.

G'esi dans le han appelé P ftit Han 
Camondo qui esi situé, comme on 
sail, sur la place <le Carfckeui, que les 
agents de Tautorilé se sont renaus hier 
soif ponp opérer la levée du corps.

Guidés par les indieations des coupa- 
bUs, les zspliés ont découverl dans une 
soupente du Pelii Han Camondo, un 
am as de membres humains enfouis dans 
de la chaux. 11 semble que lea assas- 
sips, aprés avoir perpétré le crime dans 
le Han Frankini, onl mis en piéces 1« 
cadavre de la viciime et l’onl transpone 
morceau par morceon dans le Petit Han 
Camondo.

Les bekdjis (veilleurs de niii') du 
quartier de Perchem bé-Bazar oi.t, pa- 
ra ll-i’, prélé lo raain k cetie sinistre be-
sogne qui s ’a3COmplisi.a;t t e  jonrs de 
nuil ; la policetn u ai rétéjusqu’.oi trois.

Piih ’eui'S hamals appartenant a d'an- 
Ires hans deGalala sont égalemenl com- 
promis. Un uu deuj se sont mis en roule

pour leur pays quelquesjoursaprésl’as- 
sassinat.

Les fig-nts de j’autorité ont recueilli 
mus le.s re^t-^8 de la victime, l^s ont 
^lacés daiis une malla et Ic3 onl tpaiis- 
purtés au Vcívo.io de Galata.

Jusqu’á une beure Irésavancée , la 
place de Garakeui a présenlé uneani 
ma'ion i .solile. I.ps nombreux groupes 
qtii y a'al'onnaient ne se sont dispersés 
qu’á la lombáe de la nuit.

i i i h u i i i t

Le commandant de la división m'li- 
laire de Novi-Bazar, Mfheroed Ali 
flacha, annonce, par télégraph?, au 
Sé^a^kéral qu’jh  f-oru vierii d’éire jete 
Soria riv ere d ’Ollcha. L'ansien pont 
qui réuni'ísail le viilage de Viribo au 
fortin de Ratchn avait ólé ba'ilé par les 
S^rh^s peridonl la guerre H,d puis lors, 
la f)Qsiu de t^onstaniinople éiail obiigée 
d e la iien n  long délour pour arriver á 
Sérajevo. P ar la rece nstruclion de ce 
pont, é laquelle les soldáis ont Iravaíllé, 
les coinmonicalions pottales se trou- 
venl réiablies.

Les oris télégraphiques regus de Bos- 
nie au mini.^lére de riniérieur nnnon- 
cent queceox des liabilants qui, pendanl 
la guerre,avaienl émigréen Serbia, con 
linuent k rentrer dans leurs villages et á 
reprendre ¡es travaux d*̂ s champs.

P ndanl la derniere semaine 1167 in- 
dividus, hommes el femmes, sont le- 
loiirné> liaos le villagrt de Beléna, dis • 
Inci de Zvorn k.

Les antontés ne rnaoquer.t pas de 
prendre soiri de )a réinsialloiion dec:S  
éni'grés que Too fait rentrer dans la po^- 
session de leurs biens el de leurs mai- 
sons.

Hier, o commencé par devant la cour 
criminelle (Divan Djenayel) le procés 
intenté ó Kérnnl bey.

Abdüllah Hassil effendi remplit les 
fonciions de procureur-général.

LARMEE TERRITOniALE.

Nous lisons dan • la Vérité:
Les bataillons farmanl le conlingeot 

de l’armée territonole Uu vilayet d An- 
dnnopltí, lesqueis éventüellemf=nt peu- 
veul éire appelés au Service de ln dé- 
f ose des passüges des Ba.kaus, v;eu- 
utnl de recHvoif du commaoclant du *i"'® 
corps d'armée l’o 'i.rr  de se porter sui 
les lieuxelde  fr;n d re  leur campeinenl 
aux envifons deces pas-age.-.

Sitót (flirt le scad resd es  offic ersGU' 
loiit ele coenpletés, ces mouvements 
s ’í íf. ctueront.

Le bataiUot^ d’Aridrinople, tr-utefois, 
reslera dans la ville, ceiui de Démolika 
prendía ses caniorintm eots é íslim ie; 
le bataillon de Philippopoli ne quinera 
pes pour le momeni l iville, inais le?, 
hommes de Hasskeuy seioul dirigés sur 
K'zanhk. Ou croit que ie coniingenl 
d’Islimie prendra ses quartiers h A'ido-í 
et que celui de Sofía, ó i’exc piion des 
déibchements de Rahova el d ’Eivridja. 
attendra d-̂ - uouveaox ordres. On igno­
re encore la de-linalioa des torces de 
Gumuldjiné.

Les journaux d’Alexandrie annonceii' 
que Tornau bey, admiui.strateiir des pa­
quebots-poste de la Khédioíé, es tarnvé  
dans Cf'Ue villo et est reparii pour le 
Caire le jour méme de son dénarque- 
inent.

Un vol des plus audocieux a été 
commis le joup de Pagues, ó Scutan, 
dans la maison d M. R . . .

Piofitanl du moment oíi les inaítres 
se trouvaient á Téglise, les voleurs ont 
envglii la rnaison et, apré^ avoir solide- 
ment garrollé les domestiques, ont pío* 
oédé a un véritaí le déménagenient.

Le moutant des objets voles est d ’une 
valeur considérable.

Nous empruntons au Levant H eraíd  
lesdétails qui suivenl sur l incetidie de 
la nuit dern :ére:

Ilicr soir, vers onze heures, un incendie a 
éclaté au Phanar, le quartier de .Stamboul 
lialúté par les Orees, el a duré jusqu’a cinif 
heures nu matin, déíruisant prés de 400 mai- 
sons et boullífues en bois et en pierre. Le feu 
s’est (léclaré, dans la partie basse du quartier, 
en (ledans des inurs, dan.s une inaison eu 
bois liabitée par trois célibataires, et tenue 
par un iodividu iiommé Ermeni-Nicoli. Ces 
hommes ont vainement déployé leurs eíforís 
pour se rendre maltres du feu ; les (lammes 
se sont jiropagées avec une rapidilc ef- 
frayante, et une lieiire aprés, a l’arrivée des 
pompiers, l’inceiidie étendait ses ravages sur 
un tres-vaste rayón.

La brigade du comte Szechenyi est arrivée 
á temps. inais les rúes étroites et torlueuses 
du Phanar ont paralysé presque compléte- 
ment son aclion. D'ailleurs, la contlagratioii 
avait plusieurs foyers : les ilammérhes 
avatent embrasé des ílots de rnaison Irés dis- 
tanís les uiis des nutres,— et on no savait de 
quel cóté porter le fort de Tatlaque ; reau a 
manqué également au premier moment, de 
sorte que T’incendie ne s’est arruté que sur la 
bauteur oü commence le quartier ture,. Líi 
aiissi plusieurs maísons et une mos(|uée out 
lirúlé. On ignorait encore ce matin s’il íallait 
déplorer la perte de quelques vies liumaines; 
on avait seuleinent constaté la disparitioii 
d’un enfaut. Quatre pompiers ont été assez 
sérieusement coutusionnés,— un de la bri- 
gade Szeclifiiyi et les trois autres du corps (le 
Voivoda. .\üus doimerons demain le details 
complémentaires «jui nous parviendrout sur 
cetle cataslrophe <¡ui atteint gravement un 
graiid nombre de familles pauvres.

Le Touna annonce que le cónsul gé- 
nérsl de Turquie k B ula Peslh vjent 
d’envoyer k Rous'chouk dix caisses (ion- 
lenani de la charpie, prodmt desofTran- 
des de la populadon de lu capitule de 
la Ilongrie.

Ces caisses ont él¿ réparties er.ire 
les hópilHiix de Rouslchonk, de Cbonm- 
la el de Siliolris,

laissent aucun doute que l’Empereurse porte

Le roí (ritalie a envoyé á M. de Ilismarck 
un vase d albütre.

í.ondi‘(‘s, 10 avril.
M. Layard s'eniLarquera lundi á .Marseille. 
IlyaeudestroublesáLim erik (Irlande), 

le8 avril. Des rixes ont eu líeu entre les sol­
dáis et la population. Le calme est actuelle- 
ineiit rétabli.
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COMMERCE.

(Correspondance paríiculine de la tukiíuie./
Maiiseille, le 31 mars 1877.

Jilés. — La semaine a été assez active ])en- 
dant les deux ou Irois prtMiiiers Jours; mai.s 
nous avons noté un raleiitissenieiit assez foid 
pen.dant lo.s (jiiaíre dernieres boursijs ; inal- 
gré ceehangemeiit les firix sont restes les me- 
mes. La marcliandise manque loujourssur 
notre place. Vendeurs et acbeteurs ne veulent 
pa.s íaire des concessíons et c’est a cette gran­
de réserve (¡u'il faut attribuer le calme qui ne 
cesse de ralenlir la vente du peu de mar- 
chandise (jueiious avon.s.

(k>tes : sans variaLions :
Graim (jriisders. — (¡et article est toujours 

peu demandé, !c calme conserve toujours 
sa l’orce sur la marebandise et cette semaine 
nousn’avons noté que quelques albures (le 
peu d’importaiice. Les maís sont toujours
délaissés et les avoines et los orges ne don-
nent lieu (ju’á des atlaires peu nombreuses et 
sans importance. Malgré ce calme toujours 
croissant la siluatíon est restée la méme. Les 
prix sont toujours bien teuus. Espérons u 
une reprise procliaine.

Cotes : les ménies :
Suc7'es. — La marcliaiidise est tres ahon­

dante, soií sur les marchés étrangers, soit sur 
notre place ; la situution est toujours la mé- 
nie : nous n’avous noté ni baisse ni Iniusse : 
colme sur louto la ligue, raéme la teiidance 
serait portée vers la baisse, d’aprés les avis 
des inarcJiés étrangers.

(Rallinés) Cette qualité qüi dans ce-s der- 
niers temps donnait lieu á quehiues ventes, 
nous fait signaler un faible ralentissement 
dans la demande.

Cafés. — Les consoinmateurs conliiiuont k 
faire une demande trés-suivie ; la tendance 
est á la baisse, d’apri!.s les nouvelles ref.ues 
des marcliés étrangers.

(Brésil) Cette qualité nous fait noter une 
ineilleure position. Quelques ventes ont eu 
lieu et ü (les prix assez avantageux.

(Bon güút.) Cetle (jualité n’a pas été de- 
maiidée cette liu itaine; la situation est restée 
rans cliaiigeinent,

Graities oléaqineuses. — La situation est 
toujours la méme. Le calme se inaintient tou­
jours, ctlespri.xsonttoujours sans variation.

laine^.— Afí’aires peu nombreuses; le 
calmo a eu aussi le dessus pour eet article.

Smvio'e, 7 avril.
La semaine, (|ui expire, n'a point été fé- 

conde en allaires; par contre, un calme plat 
a régné sur la plupart do nos jiroduits.

Les (¡ütons seiilement ont été demandes 
mais les Iransacíioiis n’ont pu élre impor­
tantes. Xos détenteurs, encouragés par les 
nouvelles de Jnverpool, ont élevé leurs jiixí- 
tentions et la plupart ii’ont pas voulu vendre; 
surtout les détenteurs des Adana n’ont pas 
voulu ceder.

DuranLla huitaiiic 1,300 l>alles ont été pla- 
cées (1(5 p. 342 350 Ies machines. En .Vdana 
aucune alfaire n'a enjlieu.

Un calme ])!al régne sur les Opiuins, Les 
acheteurs se tieiuient sur la níserve et loiit le 
mondeattend avec anxiélé le résultat déla 
nouvelle récolte. qiii s'amionc.e inagiiiítt[ue et 
uni(|ue, seion les ap{)récialioiis de «fuelíjues- 
iins, elle s(>ra di' 10.000 couire.s, il va sans 
dire,si le temps sera ju.squ’á la lin favorable.

En Vallonées 1(ls transactions ont été pres- 
(|ue nuiles, c,ar a peine comprenneul-elles 
2,000 quintauxiion-travaillécs et 400 (|uiii- 
luux Iravaillées, vieille récolte el (fualité an- 
glaisea [>. 125. i.es non-lravaillés, de clioix 
ont élé payées de p. 80-85 1(!S vieilles Oucliak, 
et 150 1 2 les nouvelles Démirdjik.

Les (íraiiies jaunes onl lléchi. 40 saes ont 
diaiigé de mains á p. 5 5'8.

Blé.s, p. 30-36 1/2. '
Orges, iiégligées.
Eu général il regno un calme plat sur la 

plupart dt; nos articles et ce calme se prolon- 
gera la semaine procliaine, k cause des fétes 
grecques et arméniennes.

Los dépéclies suivantes (jiit élé rii^uies 
dans nolre vilie;

Berlín, 10 avril.
(.a Gazftle de l'Allemaí/ne du .yordáémcn- 

taiit les bruils de nialadie de rEinpereur 
Alexamlre dit ijuc des coinmunications per- 
sonnclles arrivecs ici ces jours derniers ne

(’.OIKS DES CüAXGES.— SMVUNE, 6 aVlÚL
kondres.......................  \yi 432 j ii
l’rance..........................  oQ9 2M
Trieste.........................  422 430

Les affaires onl été de peu d’iniporlance et 
la tendance du marché est u la baisse. Ceci 
s explique par la reíraile des acbeteurs que 
les vacances de la semaine sainte ortbodoxo 
liennent toujours (‘bognés des allaires. Xo- 
nobstant ctda, iioiis avons une amélioralion A 
signaler sur le prix des llorins i|ui j)enélicient 
de la baisse de rescunipte a Viemie.

Aucun changenient sur le marclié moné- 
laire.

Le (.iiíme a été plntot demandé et notre 
place a suivi les oscillatioiis de Galata. .Nous 
clólurons k 156 1t2-157.

1

% r  n v  POHT

Revuequotidiennedes arrivée< et déparls des 
bateaux á vapeur et bdlimenls á voiles.

ARRIVÉES DESVAPEURS DE LA MBR BL.iXCUE.
Constaulinofile, le 8 el 9 Avril 1877.

De Marseille iialien Segfsta ap. Tondu mar- 
cnaniiises pour Oilessa ageiice Florio.

De Alexnndrelie auiriohien Apis cap. Calich 
miliiaiies pour Consple agence Lloyd.

De Aiexiindreile autri(thieii Flora cap. Radcglia 
niilitdre.s pourConsple agence Lloyd.

De Alexaiidrie autricliien Apollo cap. Morinich 
E arcliandises iu.ur Consple agence Lloyd.

De Alexaiídiie anglais Ours cap. Uudsoii lesl 
pour NicolaielT agence Orare.

De Nwwcasiel anglais Heehmond cap. Cowle 
charhon pour C oalz agenl Howell. 

du 10 avril
De IIull anglais Wilfuin cap. Tod l marcliandisos 

pour Odi’s.sa agen! llealil.
Da üardiíT anglais A tntkea cap. Powell charbon 

pour Soulina agenl Daxvson.
De Sáleme anglais Cnthorne cap. Coates lesl 

pour dalatz agent Keay.
De Civit^ Vecciiia anglais Pyrrah  cap. Cook 

lest pour Soulina agenl Swan.
Do Pon Said norvégien liergen cap. Roe lest 

pourT.iganrog agcnl Repp. n
De Trirsle russe Oí/essa cap. Waid lesl agence 

Russp.
Da Trieste russe Odessa cap. Wald lest agence 

Rus.se.
De Altíxandrie egyptien ilahalleh  cap. Rubín 

rnarchandises el passagers agence Egyptien.
De Piré helléne Peloponissos cap. Manzaris lest 

pourlbraila.
DÉPARTS DES VAPEURS

du 8 et 9 avril
Pour Trebizonde franjáis Niemen cap. Sibilet 

rnarchandises el pa.ssagers.
Pour Ibraila iran^ais Aunis cap. Lafile mar- 

eliandi?es et passager.s.
Pour Oilessa fraiicais Scnmnndre cap. Manna- 

riño marciiamiises el oassager>.
Pour Marseille ilalien Peloroa\p. niiiberto niar- 

chandises el pa.ssagers pour Odessa. 
du 10 avril

Pour Varna autricliien Progresso cap. Petrovich 
rnarchandises et passager.‘«.

Pour Odessa rursse Vlndimir cap. MareneníT 
marchanlises et passagers.

Pour Giurgievo anglais Tartessiis cap. Hall lest.
ARRIVÉES DES VOILIER8

d u 8 e t 9íivrd
De Sira helléne Speranza  cap. Salaba le,«l
De Sira tiel.éne Nicolaos cap. Ciifudhakis lest 

pour Taganrog.
De Zaiile helU'me Jakm t/ios cap, Legothelu lesl.
De Glascow hedéne Possidoti cap. Russos lesl 

pour Taganrog ton. 382.
De Spezes helléne Ecanrinelislrin cap. Sclias 

h st pour T: g nrog ton 201.
DÉPARTS DE.S VOtMKllS

du 8 el 9 avril
Pour Gibraltar italien Eduardo cap, Coradini 

graiiifi deíbraila.
Pour Loi fmi helléne Ipiros cap. Andre.» grains ,̂ 

(le Giliitz.
Pour .Marstiillc helléne Fvnvgueiislria cap. Vri- 

corop.iiiios grains de Rerdian-ica.
Pour Míifseílle helléne Costaudifios cap. Gom- 

boMiKclas grains .Ja Ií‘'rdi:uisca.
Pour .Marseille hePéne Petudope cap. Kandras 

grains de í.-iinail.
Pour Marseille helléne Comna cap. Chicas avoine 

pour Sam.*un.
Pour Marseille hdiéiia í/OÍ'/ínúios cap. Calami- 

das avoine de NicolaielT.
Pour Marseille hel éne A. Nicolaos cap. Ghu- 

dis avoine de NicolaieíT.
Pour Soulina italien F. Chinzzaro  cap. Ra- 

inella lest.
Pour Falmoulli Italien A. Dorgnne cap. Monbel- 

io seigle de Nicolaielf.
Pour Marseille helléne Anepartilos cap. Lar- 

zaru grains de Ismail.
Pour Marseil.e helléne A. Nicolaos cap. Dinii- 

tralos graius de Is nail.
Pour Ilnque helléne Ecaterini cap Janiotis grains 

de Ismail.
Pour S.unsoun italien Fiducia cap. Rallarin lest.

Dirr-ctenr-Ôran t r*j. «R<» xt k>jg: A Pfc: t* -

ANNONCES

MINiSTÉRE DE GUERRE.
AVJS.

Juudi 7 avril (v. s.) aura lieu lu vente 
aux enchéres publiques de 200,000 oc- 
ques ds son déjá soumissionné k 15 pa­
ras l’ocque.

Le montant en sera payé au coraptant 
e ten  Caimé k sa valeur nominale

Les personnes qui voudraient prendre 
part o ces enchéres sont jnviiées k se 
présenter au Dari-Choura le jour sus­
indiqué.

Séraskérat, le 11 avril 1877.

MINISTERE DE LA GoERRE.

AVIS.
Tmndi, 4 avril (v.s.) aura lieu la vente 

déíi)iiiv.í aux enchéres publiques de 60 
h 70 000 ocques de ino'C(=>aüx de divers 
objets se trouvant au dépól d o  habiUe- 
m-‘nls nvlitaires et déjé soumissionné é 
106 paras l’ouque.

Ces morceaux seroot livrés dans une 
sf maíae é paríT de la date du coctrat, 
contre le p-iiement du ipoutaot, en su -  
reííe du Irésor du Nizarnié payable en 
cai'mó k sa valeur nominale.

Les perfonues qui vou'baient concou- 
rir a ces enchéres sont invitéas ú se pré - 
senler au Diri-Choura le jour sus-indi- 
qiié.

Séraikíírit, le 10 avril 1877.

ADMINISTRATION IMPKRIALK
DKS

TÉLÉGRAPHES.
AVIS.

L’Hdniiuislralion impériale des (élé- 
graphes et postes se référarit k son pié- 
cédíínt avi.s du 3/15 mars dernier. pré- 
vient Ih public que radjudicaticn (lélini- 
tiv^ du mitériftl néc^ssaire pour l’annéo 
1293 aura lieu lundi prochain le 4/16 
avril.

ADMINISTRATION IMPKRIALE
D E S

TÉLÉGRAPHES.
AVIS.

L ’administration inipénale des lélé- 
■?rHph“s et pables informe Mesfieurs le.s 
irnpritneurfi que Uh 'ii.primés néces^oi- 
res f'our l’exprcice 1293 seront m isen  
adjiidicaliou 6 partir d(í samedi pro­
chain, 9/14 avril.

Les perf-onnes qui désireraient pren­
dre part é cette adjudication sont invj 
tées é se  présenter k la direction qéné- 
rale tous les jours, vendiedi et dimanche 
excBptés, pour prendre connaissance 
du cfabier des charges et voirles écban- 
tillops.

r n 4 . \ € C

CONSTANTINOPLE.

A V I S .
M E S U R E S  H E L A T I V E S  A i/ a P P E L  DES 

VOLON T A I R E S  D UN A N , E N  1877.

SOCIÉTÉIKPÉRIALE DE MÉOECINE.

Par sa circulaire en dale du lOfévriei 
1877, S. Exc. M. le mini.-strede la guer­
re porteé la connais«ance des Fratigue 
élablisk Conslantmople que les jeunes 
gens qai, ó un litre queiconque, demau- 
d en té jo u ir  du bénéfíce du volontariat 
doivent déposer une demande écrile k la 
préfecture du d(^part>rnent oü ils v-’u- 
lent s’eüí,Mger. (Je dépót doii éire efTec- 
tué du I"" juí'let au 31 aoút. Pa^^sé ceite 
époqup, aucune deminde ne sera adm i­
se et lí'S jeunes gens appartenarl par 
leur age é la classe de 1877, quln^-se 
seront pa.s fait inseriré dans los délais 
fixés, seront tenus, suivant leur uumé- 
ro d e tirag e , a loutes les obligalions de 
Service imposées par la loi.

Les examens pre.scrits par l’article 54 
d é la  loi du 27 juillet 1872 auront lieu 
du 15 au 30 septembre.

I.ee engagemenls seront rer;us du 25 
octobre au 5 novembre.

La mise en roule aura lieu le 8 no­
vembre.

Les jeunes gens doivent se préparer 
de ]a maniére la plus sérieuse k leurs 
examens emompléter autant que possi- 
blp leur in=drüction.

Conslantiuople, le 20 mars 18’7.
Le Cónsul de France, 

A. Dobignie.

La séance ordinaire delaSociétA aura 
iieu vendredi, le 13 de ce mois, á 8 heu- 
res du soir.

/. e sect‘étaire-qénéralt 
J DE Ca s t r o .

COlllMIiME ¡JE i\AVl(iATíO:(
MAROCAINE

JV. P A U 9 IÍJEX a li ié  Cti::’.

AVIS.
Le vapeur f an(;ais M earthe, capilai- 

ne B ).«chet, partiré pour Marseille en 
(ouchaiUá Naulea sam tdi, le2/14 avril 
1877.

Pour* frít «I passage s ’adresser é 
MM. Amodeo Salvator pére et fil?, pla­
ce de la Douane N“ 50,Galata.

A. Sai.vatore fére el íils.

A i  A T T P p   ̂ Prinkipo deux gran- 
L i U U J j l l  des maisons sises 

Hu d^barcadére { précédemment kótcl
Nicolaki.) Cbacuutí de ces maísons est 
composée de 12 chambres. Gpand con­
fortable. Ces maison.s peuvetit se lousr 
séparément ou ensemble.

Pour p lusíam ples renseigncmenis, 
s ’adresser au bureau du Journal la 
Turquee.

illAISÔ  ALLÉ0.\, a Buyukílérc k louer 
üii a vendre.

U m \  ROEET, ;■

M.
(CirculaireJ,

Nous avons rhonnenr de porter k vo- 
tre Connaissance qu'en vertu d’une aii- 
torisation du gimvernement impérial, 
nous venons d’établir en cette capitale, 
á Galata, rué Perchembé Bazar, N° 30, 
une Fabrique des Tabacs deY énitzéde 
quahtés diverses,sou& la raison scciale

V.  Slalio, Sossidis Fróres il ClE

qui sera en mesure de fournir ds s '̂s ta ­
bacs á partir de jíudi, 3/15 tnars, année 
courante.

MM. P. Slalio (1 Sossidi.s, étant orj- 
ginaires de Yéni*zé et ayant en ladite 
vill ' i'D défH). imporlant d:-* tabaijs, no- 
»re fabrique >-e [irccurctra sa marobandi.se 
d í .sa source méme et par fuio“ ils eeront 
en éi»<l d’eii ofírir de la meilleure qua­
lité et d»; I l mieus choisie. Par consé- 
quent, ils a<'‘ceptsnt nu.«si des í*omman • 
despour la vente en gro3 di» leurs inar- 
cbandises tant pour le pays que pour 
rexiérieur.

La vente se fera au comptant, le pa- 
pier-monnaie (caimé) de 100 piastres nu 
pair, Messieurs les (iébitanls de tabacs 
qui désiraient acheter a notre fabrique y 
pourront faire leurs achats á partir de 
jeudi 3/15 mars 1877.

Galata, !e 2/14 mars 1877.
P . Stalio, Sossidis Fréres et C‘L

ADMINISTRATION
D ü

MflHSOUSSÉ.
S E C T I O N  DU P E T I T  C A B O T A G E .

S’adresser k M. Uouet, rué .Mertebany X* 
10 Galata

> V W I S O

I- R- BIREZ. CEllE POSTE Al'STRlACHE

A motivo deH’apertura delle corsé dei 
vapori cehii sur Danubio e n tra ’n a tti-  
viié pei corrieri tra Vienna eC ou.-lau- 
tinopoli col 17 correóte ritinurario cie­
gúente :

P A R T E N Z A  DA \ A R R I V O  A  V I E N N A .
C O S /P O L l .

Luiiedi 
p m.

e 2Íov-*di 2 ; 
Via Ü ie.̂ -SH l 

Martedi e veuerdi 2 
p. ?n. vía Val na. , 

SahaPi 10 a. m. vía | 
Tne.^tí. I

Venerdi e luiiedi 5 
p. m .

Vm erdi4 30 p in .
A H R  VO A C ü S -  

T A N T l N O P O L I .
Giov- di e domenica 

1. p. m.

giovpdi

P A R T E N Z A  DA 
V I E N N A .

Liinedi tí
3.53 p. m. vm Ra- , 
ziasch Varna. |
Al martedi e venerdi si f.ira Tultima lé­

vala dalle casseile k S ambul e Pera a 
un’ora e mezzo p. m. 1 pruppi non si 
accettano che fino alie l i a .  m.

Pei corrieri via Trieste el via Ode?sa, 
con i quali non si spediranno che le oor- 
riFpoudeezd le quali indicheranno ques- 
te vie, si faié l’uUuna levata a Stambul 
e Gaiaia 2 ore, ed a Pera un’ora prima 
dalla pal ttnza.

Co.stanlinopoli, 11 April? 1877.
IL Direttore.

I UN PROFESSEUR

Le public est prévenu qu’é p irlir du 
1 13 avril prochain il y aura pro-isoire- 
ment un dépHit supplémeniaire chaqué 
matin á 1 h. 15 m. du pont pour St- 
Stéfaijo touchant Samatia, M&kri-keuy. 
L‘í retour de St-Stefaiio pour le pont 
rtura lieu ó 2 h. 45 m., touchant Makri- 
keuy^ Samatia, Yéni-Capou et Goum- 
Cd), ou.
Constantinople, le 30 mars (v.s.) 1877.

A V I S .
L eshureaux de rAdiniui.slralion du 

M ahsouisé seront ironef *réa lundi 4TG 
avril a Kireich-Capoiissou, dans le II“m 
d’Ali b-y, c'pst-é-dire dans le méme 
1 )cal oü sont les bureaux do la Compa- 
gnie du Lloyd anstro-hongi ois.
Constai (inople, l-̂  30 m ars (v .s .) 1877.

A T fiTTlí'R L'nardi n"8, des 
Ij U U I I j I i  appai temen's, compo- 

sés de trois chambres, cuisine, etc, 
eolrés séparée.

DE
I - .A T V G U E 2  T U H Q X J E

parlant íran(,‘.ais et grec et exergant de- 
puis de loDgues années k Constantiople 
désire donner des le^oiis de langue tur­
que, par une méihode particuliére en 72 
legons. L’éléve pourra, aprés 12 le^ons, 
se convaincre qu’il a acquis une connais­
sance suíTisente de la langue pour.se 
passer d’interpréte.

j S’adresserau bureau du journal ou au 
’Café du Luxerabourg.

e s s a s e r i e s  i a r i l í s i a s

de langue italiennp, de 
langue iranQiise, de calligraphie et de 
comptabiiité commercialeadminis’rative 
(avec tenue des livres) ü des prix trés 
tnc'dérés.

Deux foÍH par semaine fr. 10 par mois; 
trois fois fr. 15.

S’odresser au bureau du Journal.

11'  ̂ iiccoticheu.se de
classe do la faculté de médecine de 

París 8 riionneiir (rir.form-*r les clames 
de Constaiilinople (firelle vient de s’éla- 
blir k Péia 15 rué Timoni.

M"' B r o u s o z , t r a i t e  e g a l e n i e u t  l o u t e s  
l e s  m a l a d i e s  de.« f>-mmfi.« e l  d e s  e n f a n t s .

PAÜUEIíOTS-POSTE FIÍANCAIS
Ligne de (^onsiantinoplo. —KARSKiu,e 

Ü(’part (le Mar.seiLe chaqué Samedi. Arrivée 
á C«nstantin(.plp le samedi. Départ de Con?- 
taiilinople chaqué mercredi. Arrivée á Ma**- 
eeilie le mereredi. Une semaine parDarda- 
neJles, Pirée el Naples ; l’a«'tre semaine par 
Dardaneiies, Giiiymc  ̂ et Syra

Uurrespondanee á Smyrne avî c le baeau 
se rendant en Syrieel á Alexandrie.

Servicíís cumhinés des Messaf^eries Maii- 
(imes et des chemins defer frarigais. Billets 
direct.s, de U" et 2®* edasse á prix réduits, d« 
Constantinople á Paris avec arréts a Mar­
seille et a Lyon. 1*̂  classe fr. 457; 2“* classe 
fr 348.

Ligne d’Odessa. — Départ de ConsUn- 
finoplechaque mardi á 10 li.matin.Arrivét k 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi álO h npilin. Arrivée á Conslar.U 
nople le dimanche soir.

Ligae de Salonique — Dé|iart de (kui.s-w 4 ¡ I .k 1.̂  1. .. k. Vtantinople lous le.s «juiuzf jouns leJeuiliJi 
dater du 27 juiMet peur Daidanelles, Dé-

(¡IIPif-ElIEM !)E íJOllICIlE Bu­
reaux (lela Direclion et rimprinierie du Jour­
nal Jhfzanlis ont ét(í Iransférés a Cavaüaii 
lian, ituc VüJvode X'̂  15.

m  DEllOISELLE FlUNCAISE
(b's’.ro trouver une f»lacc de jíoiivernanlc dans 
mi • bomm l’amille priiicipalcmcnt pour voya-
ge-

S’adresíerau bureau du journal.

d(•rtgb., Cavaba, Salonicjue. Arrivée A Cíui.s- 
tantini'plc le Vendredi.

Ligua du Danube. — Départ de Cms- 
tantinopíe cheque Lundi k 4 b. du soir pour 
Kustendjé, Soulina, T(»ulieha, G^laiz el 
Bra'ila. Arrivér á Coos/ple u maid.

Ligne de Trébizonde -  Départ do 
Constantinople chaqué Lundi á 4 li. du s-úr 
pour Samsoum, Kérassuc»e et Trduzonde. 
Arnvé- a Con.slantinopltt lemírdi.

Pour les autres lignes de la Médilerranée 
et pour les ligues du Brésil, de la Plata e; de 
l’lndo-Cbine, et pour tous autri^s reiiseígnc- 
ments, s’aJresser á l’Agence Principale 
Conslanlinopbí (Kireiidi Capou,) Galata. 

Rnvois d’argent:
L’Agencí re^oit á découverl des sommoí»

d’argent (lui sont payées aux drstinataii" 
' ‘ is les ■ ■ ■dans tous les bureaux de poste de Fr ic* <U 
Sni.sse el d'Ita'ie.

B  R  O T T S S E
M O T 3 E ] £ _ i  B E J Z _ . L E V y j r i 5 ]

Tenu par FRANCESCO FRANZOJA £ C".

liouverture. Elablisí-pmpfit maen Íi.|i03 no.ivp¡|pfy.pni onnc'n,b h l'ent-éfl de 1̂  
el pioximi'é C ia in .v  i3c K i i k i i r l l u  e l  Grande s«

lons, apoarlornenls de fatni 1 8, belle« channb-f.«, solie^ de búlurd et de b ii is 
B^au jardín. G 'snd confort, proprelé, cuisiue excelleule. Toble d'hóte — P-ix 
modérérás. — Peubiüij.
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ÍTiNEliAlRE DES BATEAUX DU CHlRKET-1-HAlRiE
A p a r t i r  du V an dred i 4 /13  A v r i l  1877^ jusqu^auSO  A v r i l v .  s.

->XSSl2 ^

S a i S O T l  a o  r i - i x i t o T T i p s .

SERVICE JOURNALIER SERVICE DES DIMANCHES

19

20

19

DESCENTS.
r t ’ B u r o p e »

(Atjec eommunicüiion  d la cóte d'Asic.)

12 — Do Yeníinahallé, M(^mbournou, Bu- 
yukiléré, Ttiérapin, Yénílcpui. Stt^uia, 
Boy!<d)ikrtiiv, R.His?ar, Bt^hek.íCnin- 
c/uíant íivec'le lialcau (jui i)art á lijen- 
rus 10 in. (le Beliek.

1 — l)i; R. et A. E; ivak,.\J(*zarbonrnou, Bu-
yuküéiv, TliDrapia, YíTiikeui, r.iuir- 
iíhign, K.'Uissar, Bébek.

2 30 De Yi;ni!inaballé, Mézarboiirnou, lUi-
vukdéré, Thérapia, Yénikeuv,Stenia, 
Emirgh.,R.-IIissar, liébek, Ortakeiii,

3 4-> Do Mé/.arbournoii, Iluyukdóré. Théra-
pin, Ytinikeiiy, Stenia.EiiiirKhiiin,Bo- 
yadji ke.ui, R-Hissar, Bebek.Arna- 
butkeuy, Couroiitebesmé, Ortakeuy, 
Béchiktacli

6 __ p*» YOnimahallí Buyukdóré.Xhéraíc-D, 
Beicos, YéDiq., tiñiighian. Gaiilidia,
R. Hiisr.r. A.His.,Canu i.i Arnaout., 
Tctieiighelkeiii, Beylerney, Oriakeni, 
CouscüUTidj. hóchiktaeh. Seníari. 

g ^  Pf A. et R. Cavak, Yéiiiniaballíí. DU- 
vukdéró, Thónipia,Beicos, Yeiilkoiü, 
Boyadjikeui, H.- Hissar, Bébek. Ar- 
naoutK.Couroutch, OrUktmi. Béchik.

10 — Pe M.-Büurn., Biiyukderé, Theraoiíf, 22 
Yénik,Eniirghian,R.Hissar, Arnaout., 
Orlak., Béchikt.

«S’A rn n o u tB ie c s I .

12 — D’Amaoutkeiii, Conrouldi, Oílakoui, 4 
Béchikl.

12 35 D’Arnaontkmiy, Coiiroulcbesmé.Orla- 22 
keoy, Rr-oniklach, CiiL-atiich.

1 10 De Bébek, Amaomkoui, Couroutc'hes- 1
mé, Ortak. Récbikt.

2 ~  ÜAroaouikéui, Couroutchesoid, Or- 4
takoiii, Bó.'.biktacii.

2 40 D’Avnnmitkeui, Cumoutcl)., Ortakeuy, 22
Becliicht. Cabaiat'li.

4 — l)'Aruaoutk.,C(mroutcÍR’.'iné, Orlakey 22
Bóchiklach., Oiliat .cli. Kitrepu- les 
vendredis;.

5 15 De Bobek, Aruaoiiikeiiy, Courouleh., T
Uriakeuy.Becbict., Canaíacli.

10 lo D’Arnaoutqeui, dirertemeut au pent. 21
11 — D’Aroaoukuui direcbniient au Pont, 1

12 • -  Buyukdóiv, Réicos, rarha-RaRlUdié, 25
Caiilidja, A.-llissar, Caiidilli, Vanik., 
Tc'lienglieikeui, BóÍlerl).,Cousoonm1j,

A2 — De Vaoikeui, Tchengtielk. Beylerbey, 2 
Cousc.Cabalscli.

1 30 De Beicos, Pacba-bagtché, Can’.idja, 21 
A-.Hissar, Candilli,V:uuh., Tchenghel- 
keui, Beyierb., Cousc.

3 — De Vanikeur, Arnaontkeui, Coorou- 1
tehesmé, Beylerljey, Couscouudjouk, 
Bechiktach.

3 45 D(i Beycos, P.-Bagtclié, Canlidj.-i, A.- 25 
Hissar, Ciiiidilli, Vamkeui, .tViien- 
gbetk.. Beylerbey, Conscoundjmik.

9 — Le Beycos, P. Bightclié, Caii'idja, 4 
A.-Uissar, Candi'li.V nikeny,Tchen- 
ghelqiiey,Bey'erbey,Couscoiiiiiljou(i. 
Scutari.

10 15 De Vanikeuy, direr en'ent au pont. 25

20

2c

M O N T E E .

t e  d ’ E u r e p e .

(Avec communication  íi la cote d'Asie.)

1 15 Pour Cíibatach, Scutari, Béchiklach,
Couscoundjouq, Orlakeui. Beylerbey,
Tcheiigb.,Aruaoutk..CamMin,A.et R. 
HiS8ar,CaQÍÍd]a,Kuii»'ghian,Yéniqeai,
Béicos, Théiapia. Biniikdéré.Yénim.

2 — B(M‘liiklacb, Oitakenv. Arnaoutkeiiv,
Rebek, R, llissar. Emirphian, Yeni- 
keny. Theriipia, Bouyoukilcré, .Mo 
zarbournon.

5 _  Pour Béchikt., Orlakeui, AruHOutkeui,
Bébeq, R. Hissar, Emirghiau, Yéni- 
koui, Béicos, Thérapia, Buyukdéró, 
Mózarbour, Yéniiuah.,R. el A. Cavae.

6 30 Pour Scutari, Béchiklach,Couscouu-
djotiq, Orlakeui, Beylerbey, Tchen- 
ghelkeui, Arnaoutkeui, Bebec, R.- 
Hissar, Rovadjik., Y'éiiikeui, Beycos.

8 15 Pour Béchiitlac.h, OUakeui, Ani«oiu-
keui, K. Ilissar, lítnirghian. Yéni- 
keui,Thérapia. Buyukd., Wézarb.

10 — Pr.ur Bei)Ck R.-llissar, Emirghian, 
Sienia, Yénikeuy, Thérapia Duyuk- 
déró, Aíézarb., R. el A. Kavak.

10 45 Pour Béchiklach, Orlakeui, .Aruaouk.,
Bebeq, R.Ilissar, Ernirghian, Stéuia, 
Yénikeni, riiérapia, Buyukdéré, 
iltízarb., Yénimahaié.

11 15 Pour l'.ébek, R. Hissar, Boyadjikeuy,
yenikeui.'/Dérapia, Buyukd.,Mézar- 
bournou, Yéuiioahallé.

d'A riiaautkeiuB.

1 — Pour néchicl., üriaíieui. Aniaoutquei 
1 i5 Pour Courouleh. Aiuaoutk.,
3 35 Pour Arnaoutkeui diroctemeiil. (exc. 

!cs Vendrcilis.)
9 30 PourBóchikl R'h, OrtakeulXouroiilcli.

Arnaoulkeuy,
10 10 Pour Cabaliich, Dóchiklacb, Orlakeuy,

Couroatcluii'“, Aniúoulkeuy.
11 10 PonrCabatacb, Béchiklach. Orlakeuy,

Couroutcli.Amaoutk.
11 40 Pour Béchiklach, Orlakeui, Courou-

tchcchiné, Arnaoulkeui.
12 — Pour Betdjikíach, Orlakeuy, Courou-

tchesiué, Aruaoulkeuy.

C'ótc d ’Afile.

2 20 Pour Tchenglielk, Vanikeuy. 1
2 — Pour Scutari, Couscoundj., Rcyler- 2£ 

bev, Tcheiiglielq. Vaniquey. Camliili 
A .'llissar, Canlidja, Pacha-bagt(;hé, 
Bfivcos.

4 15 Pour Bechitach, Orlaquei, Beylerbey, 1 
Tcliniighel(j., AroaoiUkeui. Bébetj.

9 35 pour Couscoundj.. Beylerbey, Tchen- 25 
ghelquei. Vaniquei.

10 30 Poo; Couscouiidj. Boylerbei, Tchen- 20
ghelkeui, Vaniquei. Candilii, A.-lTis 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtehé, Bei­
cos, Buyuedéré.

11 15 PourCouscoudj.j Beylerbey.Tchengh., 21
Vanikcuí, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Baglché, Béicos.

11 '10 Pour Cabntach, Couscoundjouq, Bev- i 
'.>rnpv T'’here.. V“<p.ik.,Bébek !ip:(>s 
;i I’éc'iel e du jardín.

C H E M I N S

F E F t

D E L A T U R Q U I E

O ’E X J  F t O P E
S E R V I C E  D E S  V O Y A G E U R S  A P RI X T R E S - R E D U I T S

A partir du P’ Avril 1877, jusqu'á nouvel avis.
lj||pi;iie d r  r e n H t a n t l n o |> l e  — A i t d r l i i o p l e .

TRAINS S’EI.OIGNANT DE CONSTANTINOPLE.

D E S C E N T E .

12 — De Yónimahalié, Buyuedéré, Thérapia, Yó* 
niqeuí, Siénta, Boyadjikeuy.R.-Hissar, Bó- 
beq, Arnaoutqeui, Ortaqeui, Béchictach,

12 15 De Beicos, Pacha-Bagtchó, Canlidja. A.- 
Hissar.Candilü, Vaniqeuy, Tchenghe'qeiii, 
Beylerbey, Couscouridjoutp, Cabatach.

12 — D’ArnoiUqeaí, Couroutchesmcj, Ortaqeui, 
Béchictach, Cabatach.

1 20 De R. elA. Kavac, Mezarbournou, Buyuk- 
dére, Tberapiti, Yeni-keuy, Ernirghian, R. 
His.>ar, Bebek, .Arnaouiqeuy, Couroute. 
Ortakeuy, Bechictacli.

3 15 De Mézarhournu, Buyuedéré, Thérapia, 
Y(-nikeuy Stenia, Ernirghian, R. Hissar, 
Bebek. Arnaout keui, Courou-tchesmé, 
Ortakeui, Bechictacli

3 20 De Buyued., Thérapia, BÓÍC08, Pachabag,, 
Canltdjü, A.-Hissar, Candilii, Vaniqeut, 
Tchengh., Beylerbey, Cousconndiouq.

5 — De Yenimnliallé, Buyukdéré,Thérapia, Ye- 
nikduy, Boxadjtkeuy, R.-Hissar, Aroaout- 
keuy.’ueilerbey, Ortakeuy, Bechiktach.

6 16 De Yónimahalié, Biiyucdiíré, Thérapia, Bói 
eos, Yéiiiqeni, Emirghia i, Caulidja, R.- 
(íissar, A.-Hissar, Caudilli, Arnaoutqeui, 
Tciienglielk., D*yleibey, Ortaqeui, Cous- 
couiidj., hc-ihictacli, Scutari.

8 — De A.-'H R.-C:iva(!, MézarJi., Bouyoukdoré, 
Tberapia, Yéuiqueuy, Eiiiirghian, R.-His­
sar, Arnaoiitk Orlakeui, Bechiktach.

8 45 De Buyukdéré, Thérapia, Béicos, Steni?, 
Boyadjkeui, Bébek, Arnaoulkeuy, Couruii- 
tdiesmé. Ortaqeui,Béchictach.

9 — De Béicos, Pacha-bagtché, Canlidja,' A.- 
lIissar,Cr.ndilIi, Vaniq., Tchengh.,Beyler- 
Jtey, Couscoimdjouk, Scutari.

10 13 De YéniniahaMc, Buyuedéré. Thérapia, 
Yéniqeui, Rmirgh. R.-Híssar, Arnaoulq. 
Orlriqeui, Béchictach.

DEPART DE

ConsUiitinopIe.. 
Honmrltapoa ... 
YoQÍ-Ebpuu....
Psamatia...........

Tédi-konlé........
2eUin.-Boarnna. 
Makri-Keni..,

San-Stéph........

Tokdimédjé-Fl.

Yarira-Bonr^s 
tladeQ-kiiUi. . .  
Tchatiltijé . . . .  
Kabakdj^.........
Stnelth............

TcherksB-kem..

TchorlCD (baff).

KeapekH..........
Sidler trhiflik.. 
Linlé-Boorgas . 
Baba-EKkí . . . .  
Pavlo-Kaui. .. 
Oazi.anleapm. 
Kuléli-Boorgf).
OlfIi ...............
Andrin.

1 :io

1 15

d e rteutarl.
D8 SCUTARI AU POHT. DU POÍÍT A SCUTARI.

q. «. H. H. ir. M. n.
12 _ 6 16 12 J.s 6 45
12 30 7 — 12 40 8 —

__ 8 15 » 15 8 30
1 :í ) 8 45 t.Béch. 1 4.) 9 5
2 9 20 2 lU 9 35
2 3ü 9 50 2 45 10
3 — 10 5 ' 3 15 10 25
3 30 iO 30 3 40 10 45
4 — 10 50 4 15 11 10
4 30 l i 15 4 50 11 30
5 — 11 3ü .5 15 l.Bót;h .ll 40
5 35 12 — 1 6 — 12 5

Service des Dimanches.

os SCUTA&l AU POÍIT DU PONT A SCUTARI.
H. M. Q. W. H. M. n. M.
12 15 6 15 12 15 6 10
1 — 7 — 1 — 7 __
1 30 R 16 J 30 8 15
2 — 8 501. Bóch. 2 — 9 —
2 45 9 25 2 45 9 30
3 :jo 10 3 30 10 __
4 ™ 10 30 4 — 10 35
4 30 11 — 4 30 11 S
5 — n 30 5 __ 11 35
5 45 12 — 5 .̂ '■‘t.Bech.12 5

LlfCiie d e  XSapeBn-laliélesiiil.

Los bateaux do la ligue de Harem-ískéless 
feront les voyages suivaiiis exc. les 'vendredis’ 
3 30 Do Hareni-Iskélessi, Saladjaq. 4

11 15 De Harem-Iskólessi, Saladjaq. 2

3 — Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 4 
IX _  Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 2 

(les dimane&es á 10 3/4.)

Service particulier du transpon, par bateau a 
vapeur des voilures, des chevaux et autrea 
quadrupódes entre Slamboul (Sirkedji-Iské- 
lessi'i, Scutari et Cabatacb, (á partir du 1/13 
avril.)

Dfparts de Scutari pour Sirkédji-IsktíLessi.

3 15 touchant á Cabatach.
4 45 Directeuicnt.

10 15 Dirtc¿ement.
11 25 ue Scutari a Cabatach.

népart$ de Sirkedji-Is\s.élessi pour Seutai'i

4 — Direclement.
5 30 luuchaíil a cab a tach .

U  Direclement.
U 40 Do Cabatach á Scutari.

3 15

4 15

5 —

6 30

8 30 

10 15

10 30

11 -

11 —

H  35 

12 —

11 est rigoureusemeut deieudu aüx Meinours dn poní el des octietles oe preudre de 1 ¿ugeul 
despassagors qui ne sonl p.as munis de hillets. Les Memours qui contreviendraient a ceregienitín 
Isseraieut responsaldes. F.n conséquence MM. les passagers sont pnes delels . . .  - - ... ............«
pren
encoaséqueoce.

raieu i respim süiues. i'.n consHqiiPncp -mm . tes pní>̂ >>laPÎ  jn i..- ........ ..........  .
pend-Tit irajot. Toule personue qui ne so «erait pas conforméo acetto luvilation et vouarai 

mre son bilíet au débarcadére.sera considérée comrae passager de premier poste ;Mevki, et patera

Kia HKtüW.'
m m i  M BRliNSWlHyiiEetííjRG A\EC 4iOno PR:?r.ES m  7 3 0 0 Q .M ? ^

ÍX

>
o
p j
w

>c
o

•W
t?J
c

0

Z |
I

01t-i

o
H

B U R E A U  D E  C l - i A N G E

H. SLsnFas a r
Acii.at et Vente de toules valeurs, so it du pavs, soit de rétranger, telies q u e :

ActioiBfa, <*t í»»5»ocí*f« d iv er » e» .
Eniission de prom esses pour tirages d ’obligalions h primes et vente de ces 

obligalions confre paiements cchelonnés. Escornpte des coupons. 
Tüute transacliun (i’uii bureau do chaiige.

Lots et Promesses
D E  L’E M P R U N T  A P R I M E S

LA v lU J i DE liü c e a i
Tirage r'- Mai 1H71. — Primo fr . 7^0,000.

D E EST,

D

O
O
o
so"

lo
; o

&

i

ooo
o"
líi
\ I

Lots et Promesses de Tiimprunt á prime de la

HONÜRIE 1870.
Tirage 13 M ai 1877. — Ire  P rim e jl. 130 ,000 .

se composant de 1 0 0 ,0 0 0  bil/ets dont 50 000  gognants aveeprim e de 
Marks 500,030—3 0 0 ,0 0 0 -2 0 0 ,0 0 0 -1 5 0 ,0 0 0 —100,000, etc.

Les tirases aurool lioucn.lanvier, Injvrier, Mars, Avril el Mai 1877 i §
.............  ....... ................ .................- . .A __________ j -

J í i n v ie r ,* F é v n o r ,  M a rs , A v r i l ,  M a i, 1 8 7 o , a v e c  p r im e s  d e  T h a lc r s
SwersTWJTWiJr.'seW '»ra ngPTrMiiwnn^^

O
O
O

SERVICIO POST.ILE 
DE LACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIONE A VAPORE
JL- O  JF t JL O

Arriv o  in  Co sta n tin o po li

Da Odessa.....................................  ogni Lunedi
Da Marsiglia eec........................... » Domenict

PARTENZA da COSTANTINOPOLl
Per Odessa..................  ogni Lunedi sera a ore 2
Per la linea di Marsiglia » Martedi » » » 4

ITINERARIO.
Odessa, Costauiinopoli, Dard nelli, Smirno s 

Síilonifipo (1) Pireo. Me.ssina, Palcrmo, Napolí 
Livorno, Genova c Marsiglia.

Tanto alia vénula qiiaiitool rtlorno,colncidenzc 
e transbordo al Pirco di inerci, passeggieri e 
posta coi vapori della Compagnia cite fauno k  
linea di Trieste, Veneda, Brindisi el Corfú.

La Rompagnia s’incarica di qnalunque spedi 
ztone di iiierci per ogni parte della Germania.

1 viaggi da Odes.''a a Marsiglia e vice-versá 
avranno luogo senza iransboido

Per informazioni, etc. dirigersi allAgenzia 
prmcipale. sita a Moum-haué, Cilé fran?aise N 
63, precisamente nol lócale che era oceupato da 
Lloyd Austro-üngarico, ovvt'fo a queila succur- 
sale sila ín Slamboul tíakldió-Capou, Chelslara 
han. N* 3.

(1) ünu setliinana Sminie, altni Saloni(xo.

Q  X J  ü :  . 1 5

I N S U R A N C E  C 0 M P A N Y ,
C  A  I® H 'ff' A ÍD * ,© © 0 ,0 0 0 .

\sSURANXE CONTRE L'INCENDlE sur Miisoss, Mbubles, Magasins, Marehaudisís. etc.,etc,

^^Pour plus ampies renseignements. s’adressor & G. VAN LFNNEP
N* 9, Kkocrogiou  Kha?í , AGLNT

vtB-á-vÍ8 I t  douaue de G alaU.

La Fabri(|ii(! dos ClacitTes iiiobiles
de l'Ingéniettr

F R a H Z  BOLLINGER
A VIE.WE (Autriche) 

recommande^fts A p |in >  
reilM ■'4‘frl^4‘rniitA
brevclés,les plus renommes 
et les mieuxfonslruits pour 
rafraichirla Riere, l’Eao,lc 

lait.bcurre, viandeorue ; appareils garde-raanger) 
pour méuage ; apparelis ¿ faire el á conserver la 
glace, Robioets j produciion de Mousse, ainsi que 
Buirei, Compioir complot etdébiis pour magasio 
de meillí iire et récenlo construciion.

PRIX COIRAXT ILLUSTRÉ GRATtS.
Adresser lescommandps á la Fabrique

VIENNE Autriche), 
H e u m ü h l s a » « e r  X ,  « .

Départ

ÁTiivée 
Départ 

»
Arrivé»'
Départ
Arrivé*
Départ

. Arrivé 
Départ 

>
. .  »
. .  >
. .  »
•r *
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HEL’RES DE DEPART I

D E P A R T  D U  P O N T .

Pour BéchicHach, Ortaqeui, Couroutebes- 
tné, Arnaoutqeui.Bélieq, R.-Uissar, Boya 
djikeui Yéniqeui, Thérapia, Buyuedéré, 
Mozarbournou.
Pour Cabatach, Scutari, Béchictach, Coas 
coundj.,Ortaqeui, Beylerbey, Tcheng., Ar- 
ncoiUtieui, Candilii, A.-Hissar, R.-Hissar, 
Canlidja, Ernirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thér.'ipia, Buyuedéré, Yénimahallé.
Potir Bcchiktacb, Ort.'ikeuy, Arnaoutkeuy, 
tebek , R.-iIissar, Ernirghian, Sleni.a, Ye- 
nikoiiy, Thenqiia, Bouyoukderé, Mézar- 
üournou, Yeuimah lié.
Pour Sculari, Couscoundjouq, Beylerbey, 
Tehenglie!q.,Vaniqeui, Candilii,A.-Hissar, 
Canlidja, Pachabaglehé,Béicos, Buyuedéré.
Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui’ 
R.-llisí-.ir, Ernirghian, Yéniqeui, Béicos» 
Thé'.-ipi;,, Buyuedéré, Mézarburnu, R.et A- 
Kavak.
Pour Scutari, Béchictach, Couscoundjouq 
Ortaqeui, Beylerbey, Tchenghelqeui, Ar- 
naoutqeui, Bobee, R.-Hissar, Ernirghian, 
Yénikcui, Beicos.
Pour Béchictach, Orlaqeui, Arnaoutqeui 
R.-Hissar, Boyadjikeui Yéniqeui, Théra 
pia, Buyuedéré, Yénimahallé.
Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui, 
Bébeq, R.-Uissar, Ernirghian, Yéniqeui, 
Thérapia, Buyuedéré, Mézarbourn., R. et 
A.-Kavak.
PourCouscoundj.,Beylerb.,Tcheng., Vaniq. 
Caudilli,A.-llíssar, Canlidja,Pachabagtché, 
Béicos, Buyuedéré.
Pour Cabatach, Crnscoundj., Beylerbey, 
Tchenghelq.Vaniqeui, A.-Iíissar, Canlidj? 
Pachabagtché, Beicos.
Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroutehesmé 
Arnaoutqeui, Bébeq, R.-flissar, Emir- 
ghian,Stenia, Yéniqeui,Thérapia,Buyued.
Pour Béchict. Couscoundj. Ortaquoi, Bey­
lerbey, Tcheughelkeui, Arnaoutq.
Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroutehesmé 
Arnaoutqeui.
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A V I S  --Les irains Nos S e t U ne idrcukvoat entre San-Stt'daao et Kulcut(-Ti-h,kme<IJe-Floiia qu* les duna iches 
ira seuiement ÍHsqu’a .San-.StéÍHni) ot Je I r  in II partirá .te Sl-Stéfano pour lonstaut nopte. 

Losprixdes billeis de Imites les Stalions en t e  Constantinople et Tdiekmédjé-Fl. na sont es nu-mes pour t u s  les ti

ot joUiS fériós. 

■ains.

— bes autros joars. le traía 8

T R A IN S  S É L O IG X A N T  O 'A N D R IN O PLE
Trainveyiiítear DE B A N L I E U E

DÉPART DÉ

Andrinople 
Oorli
Rnlidi-Boargas 
OnzoanKenpra 
Pavlo-Keoi 
Baba-Eski 
Linié-Boarcaz 
Sidler tchiflik

K eapokli................................... . . .Amvee
TchorluOmlTet). ' ...................   Départ
Tcherkes-Seoi................................................  >
S inek ii............................................................ *
Kabakdjé..........................................................  *
Tchataidjé ......................................    *
Hadem-keai ..............................................  . ». ,

Amvee
Tchekmcdjtí-Floria....................................

N»

3 5 7 9 11 1
I

t ^ a x a | 1 7 1

HEURES DE DÉPART :
' ■

Départ
San-Stéphano.............................................
Makri-keuy..................................................
Zeitin-Bournou(halt).................................
............................................................  Amvo

Départ
Psam.j' halle) ' ............................................
Yéni-kap.(hai)................... ..................•
....................................................  , . ,
Cc<n8tant(baiT,),........................................... Arnve
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LIG N E D 'A N D R IX O P L E -P H IL IP P O P O L I, SAREM REY

d’Andrinoo
una
lie.

Dépait de

Andrinople...........................
Honstapba-Paaha.................
Uerraanluy.
Tirnova-Scmenly.

Kayadjik-Hasskeai
Yéni-Habaiié..........
Papasly.................
Katunitza..............

Pbilipp.(baf.).
Arrivé 

Départ
Tatar-BazarJjik....................... _•
Sarerabey........................... Arrivé

tram
mizte
N. 122

heore.
oiatia

6
9 33

10 49
11 55 
soir 
1
2 23
3 lu
3 65
4 96

4 46
6 2C
7 3

Ti'Uins s ei"if,‘iiaiii. 
00 Sarembév.

Dénart de

Sarembey ....................................
Tatar-Bazardjik............................

Arrivé e
Phi!ipp.(bnf.).............................

Dépiit
Katnniza ........................... »

Yéni-MaíisJé ...................... » .

Kaydjik-Hasskeai............ » .
Tirno».i-Semenly............  »
Hertnanly ...........................  » .
Mouslapna-Pa'^ha ..............  » .
AfiRririoiiif........................  Arrivée

ira. ij
miste
H. 121
iinure. 
matm 
6 33 

«7
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9 15 
9 r.i

10 41 
». 23
soir 

12 51 
2 .6
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LICtXEDE kouléli-bourgas -dédéagatch
i iaiij.9 s eiui^iiaiit 

de Koiilli'Oi-Rfinríaz

Départ de

KoTilléli-Bonrgaz (*)...................
Ü.imntica ...................................
SoníQí.........................................

Bidigli........................................
Ferré............................................
üédéagh.......................... Arrivee

Leiralncorrespond avee le 
train N“ 1 nenanf d'Andrinople.

train
mixtp
N. i'Sl
hmri'. 
matin 
tí 31 

10 11
11 32 
soir.
12 *5
1 29
2 40

liainssmMUfiiaiu 
________ de Dérléagh.

Départ de

Dddéagh .................................
Ferré................................ .
Bidie’li ............................... ' . ' .  ]
Sonffli...................................... ))
Dénjotica................................ ))
Koléli-Boorgas*........... Áirivéé

Ce train correspond avec le 
train N' 9 a lla n tk  Andrinople.

train
mixte
N. 222
heme, 
soir 12 03

24
23
SI
87
19

L IG X E  DE TIR N O V A -Y A M B O LI.
Départ de

Tirnova.............................................................................................................
k a rab o an ar.................................................................... k ..............................
Kam'-Mabalessi................ . .  ̂ ...........................................  «•
Yéni-Saghra.............................. . ........................................... » < •••
kcnnenli.......................... .. ».• ...........................................
..................................................................................

Les traine 321, 822 circalont plteroativement. d'aprés le tablean

train uiix'e ¡
N» 3S-J, j
soir',' !
i 96 ( 1 Yiimboli............
3 7 Kcrtni*nii..........
á 6 Yóni-S«(fhra . . .
5 14 Kané-Háhailessí
« 1 lu Karabonnar . . .
u Tirnova ............

L IG X E DE Y A M BO LI-TIRX O V A .
Départ de

amv.

traiu luii 
N* 3*1.
matine
7
8 
»

10
11

87
36
87
40
39
15

affiche dans les stations sitoées entre Dédéaf»tch, Andrinople, Sarembey, Tirnova, Yamboli.

E mplatre a L'ARXICA
DE YOUXG pour les cors et les 

oignoBs. Cet emplatre et le meilleur remede in 
venté ponr amoiodrir la douleur des cors et pout 
les Taire disparailre.

Se vend chez Mess. Can zu k  fréres Péra, che’ 
V. Zanni a Slamboul et daos toutes les principa 
les pliarmacie*. Marque de fabriquen. Y.Deman 
dez l’emplátre YoQDg.

PftP  CCS

liPS M C H  n II S M B il
D E S  A F F A I R E S ,

Un des ^em^desinfaí îbles pour los com­
batiré est bien certainement.

L’INSEPTION DANS LES JODRNADX
BlE.y EMPLOYÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
L csl en raison de cette thése et de notre 

longue expérience daña celle in.aliére, que 
nous neos pcrmellons d’aliirer toui spéciale- 
menl l'aUention du public surooire annonce, 
el de l’inviter de s adresser á nous en toute 
confiance.

Xoussommes toojours consciencieusemenl 
orcupés de garantir le snccés de chaqué in- 
sertion, en cnoiaissant de préfórence ceux du 
nombre des joornaux dont notre clienlélo peut 
attesier les nombrenx résultats.

Dans les circonstances d’économic actuelles, 
ou tout ceutime doit étre bien employé, et 
qu’on est forcé d’opposer quelques Mcrifices 
pours’assnrertant soit fíenle succés, nous 
croyons agir dans rintérét du public en leur 
recommandani notre agence

XXOTT-XTGXt A  CiC.
Bureas d'aiiBonces poor toas les jonrnaax du monde.Aj;«nee 

Générale de la Tagespost de Gratz, seol representóot da 
joumal politii]ne quotidien La Tnrqute de Constantinople.

Vienne Stadt Riemergasse 43.

AVIS.

En veBte aux bureaux du joumal La 
Turquie et chez les principaux libraires 
de Péra et de Galata, rA lm anaeli 
^ ^ n o p tiq u e  á l'usage du Levant, 
pour Tannée 1877.

L A R O M A N I A
SOCÉTÉ GÉHÉRSLE D'fiSSURAHCES ÉTABLE A BUCHAREST

Conlre rinceiidie, la firéle, les Sinislres lllaritiines el snr la Vie.

Agent général a  Constantinople, A lfred de Castro, avocat. 
Í7 , rué Yéni-Djami, Galata, en face la station du Tunnel.

Mongieur G r .  a l’honneur de prévenir sa nómbrense cliemóle
qu il a transféré le dépdt de ses marchandtses du Koulé-Kapou au nouveau et spacieux local 
qu’il a fait constraire.

GRAND’RUE 500 FRES DU TUNNEL

ASSURANCE CONTRE L ’IN CEN D lE

ELVÉTIA
COMPAGNIE SÜISSE D’ASSUMNCE CONTRE L’INCENDlE A S’ . GALL.
Assuranoes sur maisons. mobiliers, magasins et morchandises b des 

primes tres modérces. Prompt et libéral réglement des indemnilés par le soussigné. ^
L'agent général, fondé de pouvoirs Galeta, Karakeuy NM3. En face de 

la Bourse, a cóté de Kavíar-Han.

T y p o g r a ? h i e  e t  L i t h o g r a p h i e  C e n t r a l e s .

Ayuntamiento de Madrid




